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A STAli Nf U~ N ENORME BUTIN MIIMMIIMI\NIMI\NIMMIW>.WV\1'-'V\1\l\M 

Ir, y a juste vin gt-cinq ans au­
jourd'hui, Je Tsarisme s'effon­

drait dans la brusque révélation 
de la pourriture d'un re gime 
a pparemment tout-puissant. 

Nicolas Il abdiquait le 15 mars 
1917. Ce fut aussitôt le com­
mencement d'une série de trou­
bles et de convulsions qui, sept 
mois plus tard, devait aboutir à 
l'a vèn!'ment de l'U.R.S.S. 

c .-rtes, à la chute de l'édifice 
Impérial de multiples facteurs 
Intéri eurs avaient travaillé. La 
lra rlil ionn cJlc' SOUmiSSIOn dU 
moujik n e résista pas au choc 
Oe la gul'rre ct à ses misères. 
Or• r.· vers sanglants, a ccompa­
~nt' 1 d'une terrible hécatombe, 
firPnt surgir à la surface d' in­
ll'>mhrahles m écontentements qui, 
lorsq ue la cas te socia le dominan­
t" se mit à cri tiquer ouverte­
ment la gestion gouvernementa­
l<'. finirent par se déchaîner en 
un E' tempête irrésistible. 

lais il est incontestable que 
la décomposition de la Russie 
a va it é té accélérée par les nom­
breuses complicités que la Wil­
helmst r asse y entretenait, jus­
fJ ue dans les milieux de la Cour. 
Deux noms suffiront pour ca rac­
tériser la trahison oeuvrant au 
bénéfice de l'Allem agne : celui 
du général Rennenkampf, qui 
f aisait ba ttre sciemment ses 
troupes par cC'lles de Hinden­
burg et qui fut plus tard som­
mairement exécuté, - celui du 
moine R aspoutine, qui exploitait 
la faveur de l'lmpéra triee hes­
soise pour mieux servir l' enne­
mi a uquel il s'éta it vendu. C'éta it 
une espèce de Cinquième Colon­
n e a vant la lettre. 

Prompts à saisir l'occasion, le 
Kaiser ct ses ministres s' ingé­
nièrent à empêcher que l'a vène­
m ent de la République ne réa­
lisât Je regroupement national 
qui aurait permis un redresse­
ment sur Je front. . Leurs agents 
encouragèrent donc les t endan­
ces anti-milita ristes et défaitis­
tes, ce qui eut pour effet de 
désintég-rer une armée jadis re­
doutable. 

Le calcul était habile. Mals Il 
fu t faussé par l'intervention 
d'Impondérables qu'à. B erlin on 
n 'avait pas prévus: Quand Lu­
dendorff donna l'ordrp d'assurer 
l'entrée en R ussie de Lénine et 
de ses camarad es, trans::;ortés 
da n un tra in blindé de la Wchr­
m a<'ht, il ne se douta it pas que 
le , .iJ·us révolutionnaire n e s'ar­
l"êtcralt pas devant une frontière 
mi-m c h érissée de canons et de 
m il ra illeusrs. Bientôt, la propa­
~:a ndfo hokhcvique devait débor­
der tou tes les lign es de démarca­
tion . I ci ct là , les solda ts - fran­
r hissan f; de part et d'autre la 
harrÏ<'a d!' _ fra ternisèrent. E t 
le· jour où les marins de Ham­
bourg manifestèr ent crosse en 
l'air, à. l'instar de leur~ confrè­
res communiste~ de Cronstadt, • 
.1(' sort du R cicb é ta it scrllé. 

A un quart de ~lècl e de dls­
tancP, Hitler a commis la mëm c 
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erreur, m ai · à rebours. Conv~i ncu 
que l'iil éologic m ar xis te é ta it in­
compatible avec l'exis tence d' une 
organi~ation militaire ('(ficacc, il 
s' imagina qu' il bou~c ulerai t fa­
cilcm l'n t un e masse qu'il croyait 
indisciplinée, où l'offic ier n'éta it 
plus qu'un «ca marade» et dont 
tes cht· fs avaient é té décimés 
par des exécutions périodiques. 
L e Fuehrer espérait aussi qu'une 
:mtre Cinquième Colonne, for­
mée par tous ceux qui avalent 
des griefs contre le Kremlin, se 
soulèverait et profiterait des cir­
constances qui allaient obliger 
Staline d'armer tou les citoyens, 
même ceux dont le loyalisme 
n 'était pas tout à fa it sûr. 

Ils ont notamment capturé 129 canons, 
394 mitrailleuses et de nombreux dépôts 

Une fols de plus, le manocu­
' 'rier tudesque manifesta son 
ignorance de la psychologie sla­
ve. n a été incapable de prévoir 
que, par dessus le connil des 
classes, les rancunes des dépos­
sédés, la haine des déclassés. la 
rivalité des clans, la Russie nou­
velle avait enfanté un patriotis­
me que lps ohsen ·atcurs les plus 
clairvoyants n 'avaien t pas soup­
çonné et qui retrou,•a , devant 
l'agression des Germains , éter­
nels antagonistes du Slavlsme, 
le sens historique de ses des ti­
nées. 

C'est pourquoi les ca da vrcs de 
millions d'Allemands, enfouis 
dans les neiges des steppes, t é­
moignent de l'irréparable faute 
qui entraînera dans l'abîme la 
Grossdcutschland n a 7.1c comme 
elle y avait précipit{ l'Empire de 
Guillaume Il. 

Albert STARASELSKI. 

• 
Inoscou, le 15 (REUTER) . - Un communiqué spécial 

du Bureau d'Jnforma.tion Soviétique enregis tre d'importan­
tes captures de matériel de guerre ennemi sur les fronts 
sud-ouest (Uluaine) et sud, entre le 7 et le 12 mars. 

Le butin comprend 129 canons, 394 mitrailleuses, 1.485 
f usils, 20.000 obus, trois mill ions de balles , 4.000 ,grenades 
à main , 22.500 mines, 19 dépôts de munition~ , des maga­
sins d'habillement ainsi que 1 4 dépôts cle Y ivres. 539 sol­
da ts et ·officiers furent faits prisonniers. 

L e matédel détruit comJJr end 42 tanl•s, 58 canons, J42 
mitrailleuses, 60 mortiers de tranchées, 2 dépôts de muni­
tions, 320 wago!ls chargés cle matériel de gu erre, 350 ca­
mions et 42 fortins. 

DANS STARAYA-RUSSA ASSIEGEE 
La J6ème armée 

les affres de 
nazie connaît 

la faim 
;"IIoscou, 14 (A. F.I.). - Les sol ùnts a ll cma ntTs de ln JGè me a rmée 

allem ande encerclés dans Je secte ur de Slaraya Russa en sont ré­
dt tlts ü n1an.e:er leu rs c h eYa ux 1tn JJ I o prc élll ~er,· i ce . Le comma nde­
inent germanique a émis de ordres. lomiJés a ux ma in• des Soviets, 
concerna nt la façon de SR II':ncr les cllevatt:l: atïn <I"éviler l'empolson­
n ente n t, e t donru\nt des t o nsclls ~ ur lu pr~ paration d t! la. vla ndc 
chevaline a"alsonn ée de sel et d "o l;;non>. 

Les troupes soviétiques se sont 
emparées encore de 11 localltés 
d ans le secteur de Staraya Russa. 
rétrécissan t davan tage le cercle au­
tour de la l6ème armée. Dans une 
locallté ns ont capturé 263 ca-

mions . 50 autos. 21 motocyclettes 
et tm Messerschmitt. 

D'une facou générale, le moral 
des soldats enn emis sur Je front 
russe déqllne, et pal·ait assez bas. 
Un prisonnier appartenant à la 
26éme division a raconté qu'on a 

SELON LE PROGRAMME QE " MEIN KAM·PF " 

fuit prêt.er serment aux hommes 
de cette d ivision de mourir plutôt 
que de reculer. Chaque soldat d ut 
signer un sermen t écrlt où Il était 
précisé qu'll acceptait de se faire 
tuer sur place. 

• 

HITLER DÉPEUPLE 
LA FRANCE 
Londres, Je 15. (B .O .P.).~ Le Professeu r Townroe a fait 

Iller solr un commentaire sur le taux de la dénatalité fran­
çnlse. Il a not ammen t déclaré qu'au cours de l 'année 1940. on 
a enregistré 735 000 décès pann1 les civils et au moins 
100.000 membres des forces frança ises ont ét é tués. 

La m oyenne de la mortallté intantlle s 'est accrue de 65 pour 
1.000 en 1939 à 91 pour 1.000 en 1940. 

Parmi le butin capturé des 
mains des Allemands on a trouvé 
un portrait d u Tsar Nicolas Ier, 

1 nattu·ellement volé d'un théâtre 
russe. Des soldats nazis ont été 
t rouvés po r tant des défroq ues fai­
te> des jupes Jém111ines ou de vête­
ments sacerdotaux. 

Les Soviet~ utilisent le~ tral­
nexux d~ l'ennemi. Des contre-at­
taques de bataillons de skieurs al­
lemands ont été brisées à l'alde d e 
l'artillerie. On rappor te que les 
skieurs ennemis sont Insuffisam­
men t équipés. 

Dans le suc1-oueot. les Soviets 
ont percé les lignes de défense al­
lemandes. Après de combats achar­
nés, les Allemands la lssèren t 2.000 
morts rien qu'en un poin t. 

1 0.000 nazis tués 
en cinq jours 

Moscou. 15 <Reuter).- Un com­
muniqué spécial dit que quelques 
10.000 off.lclers et soldats alle­
mands on t été tu és sur les front 
sud et sud -ouest. en tre le 7 et le 
12 m ars. 

Les guérilléros 
russe·s à l'œuvre 
Moscou, 15 (A.F.l.). - Les gué­

rilleros opéi·an t en Crimée on t tué 
et blessé 11 84 Allemands au cours 
de 36 en gagement s. décla:·e le cor­
respondan t de guerre des «Loves­
tin». 

23 avions 
allemands 

abattus 
Moscou . 15 !Reuter).- Le com­

muniqué soviétique de m in uit d it : 
«Aucun ch angemen t matériel n 'a 
eu !leu su r le fron t dans la Jour­
née du 14 mars. Le 13 macs, vingt­
trois avions alleman ds on t été a_ 
battus. Nous avons perdu onze ap­
pareils.• 

_........ 
Ma foi, sur l'avenir 

bien fol est qui se fie! 

Ankara, le 15 (A.F.J.) 
~ Une autostra<le d' im­
portance s i•·aiégique qui 
doit relier Trieste à 
Odessa est en t•·ain d'ê­
tre construite , en colla­
boration, ))aT les italo­
a.llemanùs. 

Les travaux active­
men f. poussé sur divers 
tronçons occuperaient 
400.000 ouvriers, y com­
pris des prisonniers de 

Tout l' asphalte 
a été réquisi· 

La dlmlnu tlon d e la. population en France, san s compter 
les décès survenus par suite d 'u ne action ennemie, a été mar­
quée en 1940 - étant en core plus accrue que l'année dern iè­
re. En 1941, en partie à cause du fait que 1.500.000 jeunes 
Français étalent prisonnier~ de guerre, la moyenne des nais­
sances a accusé une dlmlnu t lon de 40 oj o. Les personnes 8.­
gées ont décédé à une moyenne croissante. L'année dern ière, 
Il y a eu une augmen tat ion de 43 oj o dans la moyenne des dé­
cès parmi les personnes au-dessus de 60 ans - en comparai­
son avec la période d 'avan t-guerre. 

AU-DESSUS DE LA MANCHE 

n n 'y a pas de doute que l'occupation allemande a eu un 
e!!et d ésastreu x sur la santé J)Ubliqu e. Même au cas où la 
France n 'au ra pas à souffrir à l'avenir d'épidémies de typhus 
ou d 'autres maux. le pays sera fortement handicapé - étant 
donné la dlmlnu~lon du nombre des enfants nés en 1941 et 
1942, ainsi que l'accroissement de la mortalité. 

Victoire de la R.A~F. 

LA GESTAPO SURVEILLE MUSSOLINI 

Les Britanniques abattent dix avions 
nazis sans pertes pour eux-mêmes 

Londres. 14 (B.O.P .). - On an­
nonce officiellemen t qu'on ;aiL de­
Jà que n eh! chasesu rs enn emis tu­
ren t détruits par des chasseu rs do 
la R.A.F. au cours d 'un engagemen L 
au-dessu s de la Manche ce mat in . 

rat•an t de:; victimes parm i les cl­
vil . Il ttJouLe qu'un appareil a Hê 

-Hess po~;::;·.v.~? 
. .. ans ~ut.:.~e Hitler s est-tl ~ouv~nu gue le Duce sait ,eilotelj 

tu1-tneme un crnon. · 

Un autre chasseur ennemi fu t 
détruit au cours d 'un autre r~ld 
effectué cet o.près-m ld l, ce qui fa it 
un total de dix avions ennemis dé­
t ru! ts au cours de la jour n ée sans 
per teR d e la part des aPPareils de 
la R.A.F. 

Raid sur l'Allemagne 
Berlin , H (A.P'.I .). - Le D.N.B. 

annon ce que des bomb ardiers bri­
tanniques ont a ttaqué violemment 
Te nord"oucst· de l 'Allemagne, cau­
sant des dégâts aux habi tat ions et 

ubattu. 1 

Les victimes des raids 
sur l'Angleterre 

Londres le 14. (B.O.P.) - Les 
chlftr68 detJ vict imes civiles des 
raids aériens effectues a.u dessus 
du Royaume Unls, au cours du 
mols de février, que le mlnlatère 
de la Sêcurlté publique a publié 
ce m atin, tèmolgnent de l 'a!!al­
bllssemont contlnuel de l 'activ ité 
aérlenno a.u desaus de la Grande­
Bretagne. 

En effet pendant cette période 
22 "personnes turent tuées et 21 au­
treil, llleMées, ont été hospltall.­
sées. 

L•escadrille polonaise de la R.A.F. 
célèbre son premier anniversaire 

Londres le 14. <B.O.P.) - De6 de deux chefs d'escadrille angl{lls 
pilotes de ch asse polona is en An- et polonais, leur ancienne forma­
gleterre occidentale ont çélébré le tlon. 
premier annl versai re de la forma­
tion de leur escadrille en Grande­
Bretr.gne. 

Parmi leurs hôtes se trouvaient 
1<. général ZollkOwskl QUI est main­
tenant un membre du gouverne-

1 ment polonais en Grande-Breta-
gne. Il fut dans Je lemps. com­
mandant à VIlna, où l'escadrille 

1 fut originairement formêe en 1937. 
Cette eacadrllle polonaise combat-
tit les Allemands defendant sa pro­
pre patrie en 1939. P uis s 'enfuit à 
travers la Roumanie et la Yougos­
lavie pour se rMug\er en France. 
Là. quelques pilotes combattirent 
dans les escadri lles francaises. et 
d'autres curent des charges d'lns· 
tructem~. 

Aujourd'hu i. cette escad rll[e est 
fournie des types les plus reœnts 
de Splt!lres. et est entièrement 
composée de Polonais. Elle a déJn 
détruit avec certitude onze avions 
ennemis. et probablement plu­
sieurs autres. en ne perdant qu'un 
seul de ses pilotes. actuellement 
prisonnier de guerre. 

Ravitaillement 
de la Suisse ----

A l'ecroulement de la France. ces B('\'11 1'. [ p 11 (A.F.J . ) -UnE' 
pllolcs ~e rendirent en An!llrtcrr.e df. lrg-'31 inn helvétiquE' !'(e n •n-
et, a PI'P" r;'êtl'P entrainl!c. pendant ~ ~ . 
un cHtnln t~mp~ av~r de& appe- dra a Londres p o ur nf'go 1er 
relU. br1tann 1Q uet~. 1111 reoonaoi - des t>robl~me5 t.oucilia.nt 8.11 
ren'- - Ja eommandem.nt ""fa~eft!'l!!llt h-l. ~ 

L'HO~l~ffi DU 

ApP_elé au p_ouvoir P._ar un irrésistible COln·an . 
de l'opinion P._Ublique, Sir Stafford Cripp.-, 

symbolise aujourd'hui de grands espoirs. ~on 
premier succès diplomatique, en Russie où il 
réussit à convaincre Staline qu' il pouvait 
compter sur une alliance sincère et totale de 

la Grande llretague en cas de guerre avec 
Hitler, le classa comme l'un des meilleurs 1 

••v rf~ ~~!~,~~~· v~~:·:,:~~:·•iê~~. confié• - \ !""':. =S· ;;::;:.O.,U, .. ;zS.· .l .. E .. .... S ... 1. ~-N· .. E. ·.1 
celle de resoudre, en quelques semaines, le · ~ U ; ;i 

complexe problème des Indes, là· même où DE L'AMITIE- :j 
plusienrs générations de mini1ttres n'abou- :• 
tirent qu'à . des résultats précaires, - indique 
plus éloquemment que tout commentaire l'im­
mense confiance dont Sir Stafford Cripps 
jouit. Il est littéralement devenu, aux yeux de 
ses compatriotes, l'Homme du Destin. / 

ON URA A VEC IXTt;RWI' LE P OR' I'R .\l 'l' (~Ü ll BRO S E 
• ffi S'l'AFt'()J{l) CRil,l'S L~E A,\llE QU I LE> CON~ . .U'1' llll.:"> 

Lady 
(Voi•· 

JUDITH LISTOWELL 
rtu•ticle ,.,, pt~.ge ·') 

IL Y A 3 ANS; LA 
TCH.ÉCOSLOVAOUIE 
était immolée par 
11impériolisme nazi 

Londres. 15 ( B.O.l'.). - na n~ un mc sa::e llll 
peupl e tehécos iO\'aque, JlO itr le t rois ième a nnl>ersal­
re_ du l"aJJ t de la Tché(·os lon HIIIIe, le pré•idenl Rt'­
ne a ra ppelé le clr~un,tnnces ila u s lesquelles t•c 
crime f11 t conunls le 15 mars 1939. Il a dérl nré qu e 
« pa rce qn e les DCmnerat il' .., OCC' fd en Lu les n 'ét a ien t 
pas prépa rées alors ;\ IR ;:uene. la Tchécoslo,·aquie 
eu t à conse ntir un sac1'if1ce peur -t- tre Hlliqu e c1 a ns 
l'h istoire. 1\uu~ ruons JUtY~ la ranf..·un tl e la am lx 
du monde av(•c· la t'halr tle nulrt• t·u•· v~ .u 

L~s t)••••t!UJ•s dt.~ l' AlleHIUfiJI,fJ 
Le p ,·~~i,ten t Ben~~ 9. en ·ulle 6n1illlét·é leo eaeur, grn ve• com­

mises par les Allent!illd~ tt li aa tl)outé: 
«Il$ ont ·ubl en Russie l'une de" p lu" g1·ande" catastrophes qu'nit 

enregistrées l'hl•toll·e militaire et Ils ont provoqué des rapports plus 
étroits encore entre l'Angleterre . l'Amériq ue et I'UJJ1on sovlêllque 
I ls croyaient établir le prétendu <ordre n ouveau » sur le Continent: 
mals lis ne lul ont apporté (!\le la désagrégation , la famine, la mi­
sère, la terreur et le crime. dress ant contre eux la haine mortelle 
de centaines de mill:kma d'hom mes. 

UNE MISSION 
CAPITALE 

l .undrr•s. /.ï. - (..t.P.l 
- Connnrnlrrnl le dt;flflrl 

dr· . ir . ln{{Mr/ l"rif'}'S· . 
i"«OIIserrrr • tlil"/rrrc 'l"" ;: 
r·e drruirr lllhile L'llf1)111Î :j 
lr J>lus n!J.\"nlu tians uue: 
!tkhr• lfiiÎ esl uussi rlif{irilt•: 
filiP f'lllll"llrfell."'· : 

« I.e pltlfl .i"JWIInis, rit'-: 
1'/ru·r rl ,.,. sujet l'u()l,ser-
1'1'1"", t'SI rie foire r11 ·'·or/r 
'fiiP /'. \ 111rrÎtf111' St' fÎf'I/IIC 
Stl r ln r/r'{ellsire. de nruo 
ât•r 1/Jt•r l" 1/u s.de t' / tf"' 
soler '" r!tine. f.r·s litplt'.l' 
r/1' i'IJII//flllliÎNIIÏfl/1 /llfiO­

IWÎSP.~ .<'r;/t'llril'lti sur r/r•s 
/Ollf!UCU/"S fun/us/itflles, rf 
l"t·[furl {rillrlli [1111 le f//O· 

/Priel dP rturrl•· f'l"fli! wu., 
resse. " 

T.'rru/eur rlr l"ar/idr rr 
m.arrfll'' t'ltsuite IJIIC mrrl­
yrf- le.< fudlilrs uén(ll"fl- . 
phiqurs offrrft•s. 1111P in-; 
1·rrsiml él'l'll/uPI/c dr l'Jus : 
trrrlir sr fleur/emil nu 11rr-: 
trio/isme ri 1i lu rhi.,lrru : 
ce nrhrrrnér rf,·s 1 u.,lm·: 

lirn . 
(( Sir • frr{fnrt/ rrifif>S, Î' 

rril lP ·iuurnnl, fJIIrl 111'rr 

d1• l'uniilit' l'our Tc,, leo­
rlt• r s indiens el lt·s a.,,,;,.,;_ 
lions iurlir llllt"S, o111ilit• 
qui n'est !'"-~ r•lltf•'lltlrir 
sourlfiÎIIf'llle/ !'"~" tiJ>JIIli"IU· 

7!ÎSIIII'. 11/IIÎs lfiiÏ es! Jll"flll 

I' I;C t'/ I'ÎIIIf'ilf<<e f'Or tf'flll· 
Ires l'isil• s ,., l'"r drs OfiÎ­
nions Nol,lies rf .. ltuuruc 

: tlrlle. " 
1 ~: . ...... . .................... . 

guerre allié de 
nouvelle 

Le Conseil 
ét-udie la stratég:e 
de la guerre dans rocéan ln .. n 

-------------------------·------------------------
Londres. 16 (Reuter). - Le correspondant diplomatique du 

cSunday Times• écrit que de nouveaux accords pour le. coordination 
de la stratégie alliée dans les 70 nes du Paclllque e~ de l'Océan In­
d ien sont actuellemenl. étudiés par les gouvernements brl~annlque . 
américain, australien. néo-zélandais. chinois et hindous - et seront 
bientôt discutés entre eux. 

Le corrcs(Jondan t poursuit 
Les nou ven ux accords compren­

dront la refonte de l'organisation 
du Conseil du Pacifique eL la mo­
dl!lcati()n des anangements de 

lf's Etats-Unl.s. C'est pour rela qu'Il 
délé\lUe à Washington son ministre 
des Affaires Etrangères. le Dr. H.V. 
Eva tt. 

personnel. à la 1umtcre des expé- Une décision !lnale à propos de 
rlenees récentes . la nouvelle constltmlon et de ln 

II est possible que le Conseil !orme dU Conseil d e Guerre du 
slêgera à l'avenJr 3. Washington. Pacltlque dolt être lals êe en sus­
Aussi rapidement que possible. les pens jusqu'à l'arrivée t\ Washlng­
Indes et l'Australie doivent deve- ton du Dr Evatt. Ap··e, q\IOI le Dr 
nlr des hases pour une puissante Evatt se rendrait à Londres oit Il 
contre-o!fcnslve. pourrait rester pendant quelques 

S'adressant pnr 1~ radio Il. I'Amé- mols en qualité de représcntan de 
rlquc le ton et le contenu de l'Auslrall<' au sPin du Cnhlnrt dt> 
CE'Ite éml•~lon ont été hll'n accur\1_ Guerre. MJcr~danl i> Sir F.•rlP p,~,.. 
Il• a LnndJ·e• -. 1~ PrPmler ml- - Qlll \'OUdralt r~1o1un•r •n Au• 
nlstr. d'Auslrlllle. f Curtin a t.r•ll• Cette PPr•o•rt!ve d nnr cnl­
cl&irem~n~ laissé ~ntendre q u'Il· l•bon.Won pollt!Que continU@ @~t 

'êta.h ou • s t.Walt par 1~ .. ~tocord6 !ortemen~ approuvk A We;;tm.ln&­
tc l'éilei li ~ &TM~·· 

Le corresponds nt sou t.-n ~ ou.& 

Iles décl~lon~ des Comité.~ act.J~ltl 
du Pacifique. siégeant a Londr!\11 
ct à W:!..,hington, dolw·nt re Nnlr 
une sanotlon politique La cbn·~ ~'t 

1 slmt>le aux Elals-Unls. oit Il n'y 
a à convaincre qne !c presid nt 
Roose,·el t A Londre . la s• ua.t.on 
est pius compliquée - parce quo 
le Cabinet de i(Ue~rc. au '1 h 1cn 
que ::-r. Churchlll, doit donn~r on 
approbation. alors que l~s ehcfs po­
litique~ des nattons Rlllécs doi\"CJÜ 
également être as.soclés à la décl­
slon, 

Le correspondant conclut: 
Quoique le hllt orl!linPl du Con­

seil de Guerr~ du Paclrlaue ait 
malntenent dlspnt 'l. l'or~;•:.: at lon 
ex!Ate et peut être empln·. ~P pour 
trlJ.Iter de nouveaux problémes. 
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~- . , ,1 
~fl\' )!J~ 
~,~ -' ,... . LA POLITIQUE NOUVELLE 

Unagentdel'Axe L'E t t l 
LE CABINET 

ET LES PARTIS 
QUE DISENT LES ASTRES? 1 Ll13R~;, OUl ;\1 \JS ... 

. 0" loge•· ? 
- -· gype e a 

Parllcnll rcment sé\'ère, le Ju c>emcn l que •·lent 
de porter l'Emir .!IJdallalt lle T•Hn •Jordanie sur le 
rôle runeole de HndJ Amine el llu.-elnl, an ·!en 
~Jourtt de .Jém,n lem, a t·at"~ une profonde seu•a­
tlon dans tout le monde l!·ltlmlq uè. nan~ un 
lnn~a~c qui ne ~·c mbnrra<se tWint de rormul~~ dl­
plomntlqtte<, l'Emi r AIJdnJ!nh n ll~t'lnré: uC 'e•t 1111 

guerre on reut ~[d;;:er que ,!) LA. GUERRE SE TERMINERAIT Lorsque ,\ziz El ;\la~rt pa 
cha fut invité 1t. r!'tllrer 
rlwz lui, il ~c retnurn<~. 

l'Crs le chef d'Hat·nM.ior ..t 
lui dit: « Où \'Oult•t-,ou~ 
que ,j'aillr '? .le prefere t'c!l­
tcr à l'hôpital millhtirr. 

arent de l'Axe!» 
llepttls, la lll'C"e trll••e - Jllll' /lt•ullèrement <'l' i­

le qu 1 •c pull ile en ;(,vrle cl ''" ,\ m~ r l<t ne - a tlro-
dlllll es commentaire. <'~m le mi' me e n . . 
L'homme aul exerta <1 lon::u·'"'" une Influence 
malfal•n n te est dérlttl tl ' '"ment démasqué. Sous le 
ma~que d' un nationalis me t'RI'Crh~. ln ''""'~' qu ' Il 
ser1·att Hait cel le <le' uMiire' •'II'HIII!r" qui le t>a­
l'R ien l. 

.-\Il ~urplu , le"' ln tt l~$! f 1 :l'PI•t deruLI~ lon.-1 em fle; 

au rou ra nt. On ,a,•alt que l:t J>rO '"'~ande, lnulôt 

Amine el 
uu.,elnl 

rloleute, Il. Jaqnelle -e li\I'Jtlt Amine el Jlu,.clnl. t>rlnr·lt>.tl ~ •nenL 
t·ontre l'J·: mvlre 1Jrltnnnl11"e, lui ~ !nil rll<·lée pnr t·eu' 11111 111 1 rour­
nl~sRient les rond~. n ·nll leu". l'e,- .\lourtl n'élnll JlllS dlrrtclle <' 1 11 
~e:n·lt, tour à tour, aH~(· un t"·.t:n l rnt hou,lu"nH\ le nu<·c, lt"' J{nmtn­
tern et le Fuehrcr. '"'" <<>lll!llrr ttllr'itllle-< autre; n1·enlurler• !le 
ntolndre enl'~fl:un·. :\lnl' tou J•Jilr ... Mill au·tlun (·tait tlnminfot- pal' une 
ronstnnte : 'e' <·Hurl• lt•n<l.ll<'nl a 11111re au \>rt• sll~:e el ;) '" ffln•e 
de 1'.\nf.:'leterre. clunt la tHII ... ,:uwe Kfnnll ~~!" aruhltlun~. ·..:u J•alt .. tl­
ne, en s~· rle, en Irak t'( ( 1 11 I ra n. Il :t ln\arlahlt·nh·nl lllrl~et'• q•~ t•f_ 
torts dnn" lt• Jn\·lll f" ... t>-n~. 

Réru~:li• ù llt•rlln, . ~1nlnr ri llu"elnl ne •'e,t ""' <1 c·oun\1:~. li a 
élé plnt·é lllll' Ocwhhrls :\ la ti·! l' tlu sen·l<·l' dt• l'rut•n~ ruttl~ Orl< ,,tale 
et Il a !nil <lernl ~r~mrnt 1111 "'·''lll:t' :'\ . \lh~n~.< ui1 s~< «<·nlhthnmi«II I'sn 
ont H~ réuni<. ,\ WH<hln~lmt. on "'"nil al)lll' ls <tnt~ la uln•·tl<pten 
adoptée 1m r 1'~\': -;\Jnufll f • un~bt e ralt i\ lùdu·r. t~n par:u·hutl", ~ur le'­
PRY~ nrnhes, u iz Ils nural("nt n•l ... ~lon cl'(",(oc·utrr une lH .... t,~nr d(•trr­
mtn iie, ~e~ a~cnh, IJrl• pn rf~ par cJc·"' ln"'truc·tc·urs nat.ll'> au "ahotate de 
certain' obJe<-llfs strniÎ')CI<IIIe<. 

Scion la m~n1e M>Jin·e, l:t Wll helm~IJ'll<~e ""''ait di't' i<h' rle <<t>r~­
tern Amine el 1111''-~f'lnl Ali ~:nu,•ernement de 'l'uklu. tllll J'enverrait 
aux Inde• n~erlant1al•eN. T.ll , Il •'rmplolernll il ll:tlrner tes t>OP!IIntlon• 
mu~ulmanes. qnl <ont lonjonrs demeur~es loyale< 1\ ln reine \\"Ilhet· 
mine, A ln rn u•e des cnrnhl••cnr> nlptlOilS. .\1nls Il semble acquis 
que la ,-éhémente dénonclntton . dont Il •·lent !l'Nre l'nhJet de la 
part de l'Emir Abdnllllh. R!lra en qllel<lue snrtt• ''"''''" l'hrrl>c sous 
1~ pieds de l'ex-Mourtl. 

Réfugié dans son lit I 

Ou&nd le Dragon Noir, la puls­
sRn te société secréte qui, de­

puW; p lusieurs années, dio te la po-
litiqua lnternatlo-

• n ale de Toklo. eut 
décidé que l'heure 
étal L venue pour 
le Japon de tra'p­
J>er un grand coup 
le prince Konoyé, 
alors Premier mt­
nlsLre, tenta de 
\'!l'opposer !1. 1 'en­
tr~e en guerre de 
son pays. Un ul tl­
maLum lu! fut 
aussltOt remis. ' Je 
menaçant de mort 

le. Gestapo Italienne, un homme se 
préclpi~A sur le marchepied de la 
votwre et Lii'R un coup de revol­
ver. mals manqua son but. Il fut 
tmmédlat,ement abattu par les gar­
de~-<! u-corp~ dtÏ Duce. 

Des arresLaLlon · !urent effectuées 
dans toute l'Halle, mals p lUs prin­
cipalement à 'I'rieste, où l'Ovra 
a.f!lrme a voir mis la main sur !e 
q uart!er général de 1 'associa tl on se. 
crète qui avait onranlsé le com­
plot. 

Plus • nazi que 
ses maîtres 1 

au cas oü 11 "'obs- parmi les «kollaborateurs• qui se 
l'rince Konoyé llnen\lt dans ses sont le plus distingués dan 

•errements•. leul'S efforts à •e déshono"er en se 
Quand ce message lui parvln;., le mettant au service 

prince Konoyé dklda de d rnts. de l'envahlsseUJ'. le 
s!onner Immédia tement. Plus ~t com te de Brinon e. 
mle·Jx, li rentra chez lui et se mlt certain ement mérl- • 
au lit. Il n'accepta de se lever que té la palme. Il ne 
lorsque le baron Takuml. président trouve rien de trop 
du Dragon Noir, se !UL rendu à St>I'Vlle pOlir gar· 
son chevet pour lui donner ~a Pl\· d er la faveur de 
role d'honneur qu'aucun danger na ses mai~res nazis. 
le menacerait dé ·ormals. C•pendant, Il se 

Ces crainte n'Halent nul! ment set)lalt diminué 
puériles . àn effet, le Jour ntême ou 1 J>f\l'<·e nue . it rem-
le général ToJo dmlna l'ordre do. m~ ~Lait Juive! Il 
déclencher rorrenslve, denx person-1 1',\Vttlt ~pouséc 
nalllés politiques éminentes, it. To_ ,u ne époque oü l'é· 
klo. le ba,on Sukel et l\.1. Yosuké J H•·tnun tolle de IIILle1· n·e-
Ciabln rmoururent brusquement». . lüiL PRS enco:e Il. 
L'un et l'autre 'étalent élevés avec. son ?.éntth et oit Brinon n'espé­
force contre une participation du t'lilL rien du cO~é de Berlin . Les 
Japon au conflit actuel. Leurs ra- amis allemands du personnage vin­
milles réclamt'renL l ' autop~le. 1\lal~ rent !\ son secours et d écréLèrent 
un ordre du chef du gouv~rnement 

1 

qu'en ral~on <les services éminen ts 
Intima à la Justke de •clort~ l'en- rendu. Ptlr :<On mat·!, Mme de Bri­
quête sans déiRl». non "'"'Rit f'<>ns ld ~l·ée <·ou11n" <A r· 

Au COôlrS d'une réunion des off!- yenne !IOnor .. t~·r~. 
ciers supérieurs de la poilee de Mat · le honhomm e sentait ane 
Tok!o, le général Tolo . déclara à. cela cons til ue1 al L LOttjour$ \llle 
~· auditeurs d'avoir "' montrer arme ~U:t main de se• rivaux et 
de la. compréhension et à user pourrait servir ;~n jour <le pr•• ex­
d 'une sage modération à l'égard de te po111' Îe pro(\!~ mer «Indigne; ' de 
ceux QUI peut-ê tre dépassent les 1 pat'l!clper it la koll:tboratlon. Aus· 
limites du zèle pntrlotlque». 111. aux demlêre" nouvelle.~. a-t-on 

app!'ls que le Brinon a d~mandé 

Le d • tt t t . le dlvon·è. 11 a également confié ermer a en a à se ln times que, dès qu'Il serait 
«111>él'é». li <'Omptalt convoler en contre le Duce Ju•tes n O('fS ave~ SI\ . ecrHalre qui, 
c·ell e-cl. est une Allemande, cenL 

On se rappelle qu'au mol~ de no­
vembre dernier . Hadlo:Mos<'Oil 

avait annoncé qu'un RLientaL ve­
nl\lt d'ê tre com­
mh contre Mus· 
sollnl. Radio-Ro­
me opposa un dé­
men tt catégori­
que à. cette ln­
formation, quR­
Ittl!e de c sotte 
ln '<en tl on de.. en­
nemis de notre 
bien-almé Capo 
del Governo. • 

Mals, récem-

pour N'IlL. 

Atnsl l'équilibre serait rétabli en­
tre le deux .Ambassadeur~ à. Pa­
rt~: M. Otto A betz. qui y l'e;lré· 
sente le Reich, et qui a une femme 
française. et le B:·!non, qui repré· 
~enl.e VIchy. 

VIctor HuJSO redirait: • Po.tls 
tremble, 6 douleur, 0 mls~re 1 » 

Ce que femme veut •.. 

ment. toute le. Une dame s'élalt mise en tête 
pr<>~~e fasciste dl' pré !'nter une requête à Na· 
puhlla un corn· i\lu"ollnl has pacha et d<' la lui remettre 
munlqué o!flclel . . 
d lffu•é par t'al!'ence Sle!ant, dé- Pl\.. mams propri'S. Elle !'lit le-
clarant qu'«tme I'Mte conspira lion 1 cours à un strala,~~:èml'. Comme 
8 é é dé.rouverte. organisée contre )(• Pr!'mi!'r ministre s'apprêtait à 
la sécurité de l'Etat ct la personne monl!'r en voiture, la dame -
du Duce». On pr~c!salt que 60 ar- qui SI' LrouvalL dans les jardins 
res~atlon avalent été opérées. plu~ dr la Présidt•nct• _ poussa dP 
sieurs personnes détenant des . 1 d 

t . ·po11 "\1Jl ü"·" a"tlllt Hé haut-s ens am1·utan . li'S gar es cpos es res s. • ·'" ' , 1 s 
jetées en prison. l ~~ a!LimnL lntiPnL on df' on 

ce bnl'qtte rcvtremfnt ~' dl) au , Exc..-11..-ncr> qn\ vint S'rnqn l'li' 

fait que la ''l'rtl~ avall e1e révél~e htl-m('nw clt- ce q11i se passait. 
pu un !Joste chmt1esun dP T .S.F. Quand ln. dnnw lui t-ut l'l'mis 
fonctionnant «QUelque part en Ita- la r~quHt' Nahus pacha la lut 
llc•. Les détails donnés Halen L si <'l la reco~1manda par écrit au 
précis et la liste des suspects ar· . . , .. 
rètés sl complète qu'Il ne servait mmt~lrf' dt> 1 Hyp:tenf'. à qui cettE' 
plus à rien de dl ·simuler le. Cttlls. I'!'Qllt'lt• dt•vtuL Nr~ adri'SSéP. 

c·est le 7 novemhre que ltt ten­
tative contre la vie de Mu<>~ollnl 
~ttt lieu. Alors qu'Il sort!\IL tle la 
-our du Pala>.:.OO V •ne/,la, d11ns son 
\ULO e. cortée d'agents de l'OvrR. 

-. 
Les dernières 
nouveautés 

en 1natière de 

CHAUSSU RES 
D'ETE 

sont arrivée.:; 
chez 

FERDINAND 
167, rue Emad·ci-Dine 

Société Royale 
d'Agriculture 

- - •o•--
La. Soclêt~ Ro: .. lf d'Agrlcultu· 

l'r "-IIIIUltl'e ljll elle Cli~IJOl><' d'tilh! 
4\I:!.IILIL.- luu\Lcr- <le 19. llklllrlll'c' 
\ "-l'l~lè d..- ri• )"-IJOil"l~ IJUl\1' Sc· 
mrtu.:cs liS"'"''"h:t.l d, 1>1 111.-!ll.-!1· 
rr 4llalllé, sél.-cttllltllcc par ,.,..s 
soins rl n.-ttoyée p:~.r ~.-s PI'O<'t'­
dés l<'Chii\Q\\t'S. Le jli'IX dt" l 'ar­
dt>b quJ pese 120 kl!,. !lvrablt' au 

j port d'arnvée y compri::; )P prix 
, dt1 . ac ~st dl" PT. !50 pour les 
1 par!lculh'r !'L P.T 148 pour lt>s 
m~mbl't·.· d.- la Soclftts .. t 1<·. 
coopé,·nUv.-:. l••s cl··matidrs eloi· 
""nt Nn• adn·ssét' t\\1 ·tègt' dt> 
lR SoclélP au Calrr B .P 63. qui 
sr cha 'ltl'l'l\ de la d!st ribution 
Pn pr~>nant <'n con~ictération lrs 
montants na\·é~ ou IrE Hrh~.~ à. 
n.ltoOn d.. P.T. 20 J'udeb Join 
&U% offres. 

------------------·----------------- régime actuel 'annonce . kl· 

AU MOIS DE JUILLET PROCHAIN Dans son dernier cli~cou r::.. 
:\ahas pacha ~'t>~'<l élen> contre 
ula poliliqul' de l 'hé~ ita:ion 
con.,ldérée ctans Ir pAs~é com­
me n n s ig1tt:> de s11grssen. 

hie et rlurahle le Cabinet 
prit aussi hl c>n que dans l'ie~ \\'afrlis~e inuit rl'une " altlori · 
!ermt-.c;. t~ ronstit'utionnrliPn qui nr 

~ <C•+ ren,contrr pas d'oh taclel'i. ----------•----------
On est clone en train de rr- J)'a tl t l' 11 t' 1 1 l'<' par a pp c•a 1nn ru Dimanche dernier, dans le 

Ynir lrs rli~pn~ition.c; du IJ'llittl ll'~l·te• a"SliJ'e ~tl r~lltl t 
n ~ ~ '·" l e 1111 trair. qui l'amPnait de Tanta au 

- t\\·cc plaisir. lai•, 

pnur mettre au point leur ap- rnncours ~'<an , ré.c; c>nr du rôt<' Cah·P. l'attrntion d'un membre 
Tt 'oa~lt dr l'atliturlr du Jlliration d'uni? t11flni/ot·e 1Jlu5 1 1 ·J·t~ttnl·c11 , JO 1 • 1 • 

. • n l' l ur c reg en1en du corps diplomatique fut alti-
pa.' ' al'.S tstant en spPclaleur adaJ)l~~' il lïnt~r(>t commun. d d'fr· lt · d J' · · 

Lll1Cllvcment sa pcttte vahse di­
plomatique en regardanL le l<ma­
gic!cml. 

-· N'ayez pas peur, dit ce der­
nier. Je sais que vous travaillrz 
pour lt· Alités. Eh! bien, vous 
pouvez .leur dire de ma part que 
la t::uerre finira le 29 juillet de 
cet!R année il. 6 heures de J'après­
midi ... 

c•rllt· fois, cc sera à vo~ 
frai . 

_ S'oit, mals ,je n'al pas 
d'nrgent en cc momrnt, dit 
A7iz El :llasri pach •. 

à é 1 • e. 1 tcu e11 e a pprov1s1on- réf' par un vo\.·ageur à J'allure 
une guer re rpli se cl rou E' 11 Lr C<thlnl't .c;c propose du rrs- nrmenl. 

quelques kilomNrf's de sr. te cle .c;'en!Pndre .c;ur fe o; prn· Crprntlant lf\S fl'Htis 11011 _ ~~poFante rl à la tenue élégan-
frontières. Autrf'fnis, le \Y:1frl mr~!'f'l' C[lli flOnrraiPnt êtr"" f:1i - fHlrleme 11 · t t 

- Qu'à c~ln nt• tlrnne, 
''nus nous pni~r<',, plu, tarù. · 'f 1· · I · 1 :ltrrs comp rron .c;ur A pf'lne installé, le voyag<'ur app11~·att re, r po tttqur . ~ :11s tl'. A J'h!'ut·r artuelle Pl sur Jr.c; le t l ·Cl 1 -

h Il rs pn r • a Ill'. ·aux . Ja m 1re~ fixa la prrsonne qui Sl' trouvait C'<'st ainsi qu't\7i7 El -:\la -
l'i p'l<'ha sr trom·~ nrorr a 
l'hôpital mllitalrt'. rn ~t­
trnclanl dr pOU\' OÏ!· OCCUJl('r 
un pclil arlll'trlrmfnl co· 
quel h Zamalck, qui ne sc­
ra tm~ \'acanl antnt <tul'l· 
qucs jour 

;\a as pach~ frnuve q11 'n u · J1r t·spectil•<>s cle l'nl "'PS·"'IIf'r t·r 1 ~"'· lat· 1 1 1 
> "' t",.,IS 1\' P~ fi IlS filiP 0 UJ' R t'Il fllCf' dt' )tti et lui dit: 

joua-d'h ui la Cr!SC' Aclllel l t> ne IPIJ('~ nu'elfe::; ~e r•.'lirnf envi~a- e J ff f f . , ., prrss : r r e or s sont nit.. - Ah, monsirur, crttr guerrn, 
p e rm et pa~ qu 0 11 su ivr Hill' gre~ FI lA Confrrencc de ln r 1 ' pour ren orcer c unou~tourn, je l'avais prédite drpuis plu-

Dans sa surprise, notre intrr· 
locuteur n'a pas songé à deman­
der à cet «astrologue,, son nom. 

pllreille pnl!tiqur. Tl lrom·e Paix.J· • 
é org•:tnr sfllll 1s e, et pour pré- sieurs annt4"s. On a oublié mrs qu1• l'itll rt't de I'Egypte et 1 ~ ·t 

)) ' 1• • é . parf'r a r,· appat· l ion de lit ]Jrédictions. Tenez. voulrz.vous son devoir un nn~ !'ngAgent À nreq ct r e ja « on pr Cl e- · 1 1.1 • l " 1as. an, or~Ane < rs t>PI'::tiiX· qui' ip vous di~r C" qun vous 
.,: .. •!• •!· 

Pxtlrute r n.vrc fidélité et de r ::~ , 'attitudr dipl nmAtif) llf' e' 1·1 · • ' rn11• 1 llllni!JIC' s. avez l'Il norhr ? Vons av\'z exac-
·hnlltll' foi les dispnsi:ions dll niilitalre de I'E~~·pte ciPV~lnl J) 1 1 1.1 · 

D'autres premutons ont été 
fnilE's au cours de celLe semai­
Il<' par des asLrologucs bit>n 
connus. 

Il res r es 1 wrnnx llf' ~""' tl'mrnt L.E. 70. 40 p!aslrrs rt 
t ralt r que nous a\'ons signé de l'évnlutintl dt:>. opé rations. pa~ tous rl'•al'rnrd , 11 r l 'attitu 7 mms. 

n otre plein gr·é. " dp à adoptrr à l'rigard du Ca- Lf' vovac;rur fut d'nutant plus 

CODICIDE. ·cr::;; 
Il ('St cu1·il'ux rl'ohsrrnr 

Qtt<' 1\ziz El :\I01~ri pacha 
~'é(ait enfui le ,·rnùrrdi 16 
mai 194.1. 11 fut arrêté à 
Vmbah~h le \'Cnclr<'rli '1 juin 
de la même annét•. Et li 
fut lihéré !c vrnclr~di f 
mars de ccUr année. 

QIIPI.II' .Pra d onc ce:te upoli­
tiquc extérieure et agen que 
r·otnplt:> . uivre le Cabinet ? 

La répon,e se trouve don,c; 
les d i~positions rln trait é qui 
sr rait ::tpp: iqu é dans son es-

,, ....................................... . 
THE BUS MAN 

Dep lris qu 'il n o/J/enu 
rlCUJ' 1/IOÏS QI' to ll(J é, .1/ .· 
rrnig n ' a 11as 711~ se reJIO­
ser J11tisqn'il l'il'ul au lm· 
rrou ' ' ''"" rf'i.r heurPs il.u 
ltla/in / lOtir !1 1'1'Sirr jus­
qu 'ri (/l'u .r heu r!'s. 

A ceu.r qui lll'i en 7Jfl.l'lè-
1'Cnl , M. ('roiy a 1·oroulé 
l'his/aire du llu s man, ce 
co11d1tcleur dt: l'au/oiJus ri 
] ,Ot•firP$ qui (lt rtit /t(lSSé 

sou congé su1· l 'im)Jé riale 
des aulol>us a l 'alle1' et au 
1'1'/ow·. 

........................ ············ 

ACTUALITÉS 

Le contrôle de la 
moisson 

.Makram Ebeid pacha, étu­
dte en ce momel.\t un projet 
tendant -à prélever sur les ré­
coltes des quantités de blé et 
de maïs équivalant aux mon­
tants des conltibutions et d es 
impôts. 

Le gouvernement se propose 
d 'enregistrer tout déplace­
ment des récoltes entre pro­
ducteurs, ll:larchands flt con­
!-iOrnmat.eurs. .,. __ 

Pas de sem.ences 

Il est établi par 1a illeurs que 
la hausse des prix des légu­
mes est surtout due au fait 
que les semences ne se trou­
vent pas en Egypte. Ellfls é-
taient jusqu' ici en grande 1 
partie importées de !'étran-
ger. · 

Qui eut cru q ue I'Egypte, 
pays agricole tcttile. man-
quait de seme:lces? 

Les célibataires 
et le bonus 

______.. 
Entre autrl'!' 1 ro)ets le mi­

nistre de· Finance;, songe à. 
faire droi t aux réclamations 
des célibataires qui ont des 
charges de famille 

DE FIL EN 

L'hygiène 
et la morale 
Le minL tre de I'H~·giène est 

comme on le •ali chargé de 
pré • ., ldl'r AliX refnrmrs sorkllE'i<. 

Plusieur s'inqui ètent df' sa­
voir ~"i le Otis-secrétaire rl'E· 
tat à ce minis:èl'e aura ou 
non les main. libres po ur a­
planir Ir. difficulté ·entra­
van t l'·ac.tll'ité de crtie instit u­
t io n flppui;; sn fnnd::tlion. 

Le minist.rr rle l'Hygiène. 
S.E. Abele! Fa:t11h Pl Tawil, a 
Mclaré qu'une foi· l'organl­
>'~llion de~ dPpa r tem!'nls ét·:t· 
blie, il n'hP~;itePa pa. à r éali· 
srr tout projet utilr, confonné­
mrnt Ir la politique dt t Cabinet 
a tue!, cJéo;ireux de traYailler 
a11 relhemen! de l·a classe po­
pu la ire .. 

Les moms de 18 ans 

S.E. Abdel Faltah el Tawil 
a du re::.le en perspective des 
plans hien etahlb 

.\ lm·s qu'il rai ait partie du 
d1-rnier Oabinet wAfdiste, il 
a,·a it ril11horé un projet rie loi 
lntrrdlsant aux moins de dix-~ 
huit ans !'a ccè des salles rlP 
spE>c!acles, de.o; cahar·ets, deF 
han; ainsi quP la consommation 
de !.Clissons alcooliques. 

Ce prnjet verra le jour a­
pr' s avoir sommeillé pendant 
plus de fJilatre ans d an-s les 
archiYe,~ rlu ministère. 

Autres projets 

Le miul tre env isage aHssi 
11ne c r oi&:tde cont1·e les mala· 
die endémiques. ll est fa \ O· 
rable au projet du do) en de la 
Faculté rie médecine désir eux 
de relllplac<'r graduelle nte11t 
!nil!< J..x i11finn iP1'S par d!'s iu­
fi r111ii•n•:. 

LE MOTS PROCHAlN 

LE PREMIER MINISTRE 
DE TRANSJORDANIE 
VISITERA LE CAIRE 

--•<>•--
r.e C·~ire, I l. (. \ .F.U. 

.\ <' l'rPJtiÏPr mini~t i ' P dr T rllns­
jnrrlanir, 'l'e\\fir k .\l.0\1 1 ll nu­
da parllR, Yisitr.ra Lr Caire 
nu rnmP n crn1e111 rlu mol. pro­
chnin. 11 en rÉ'sultr r a une in· 
teusifir-·:1linn des r!'l::~tions cnlll· 
mPI'Ciilll's en:rP les deux pa~·~. 
l'f:g~·pt.e dé~irant recllvolr du 
hlé en échange de nz et de 
St!Cre. 

i llt;VILLE 

PRINTEMPS 1942 
------------------·------------------

DE même que le bea li Danube 
b!en a IJ1L •n rit·erain• dé­

sertttr le.~ pi .v te• oJi Leurs evow­
tiol!s dcm•wlt•• ont f«it place aiL 

pa.< dd l'oie, de 111 me UIL10ur­
d'ltui la t!JJISP dit 1JTilôteiiiJJ.< cède 
place à la muse Propaoande. 

Celle-l'i uou.• promet 111te sai­
ROtt d'urt alltrt' oenre, 1lU.e saisun 
dr• 1l01ll ' ~lltl~t':< orl lr.1 ?Jt'ClU.C Ot'­

!Wrclrr."t .{kront 101 t'/Jt•f (ft' l'tUt 
mrl1lniu•. 

t•ctllkur.'f, <.:hum r-1 N~.\ .\ 1111, 1011{ 

(·,-la 11" WCHU/II~ra f)fl .... cft• !; JUwtt.rr 

partOIIl tti"'S UW.Illfc-.\(ti(IOJI. ]>tl 

bllquP •cws n~mplr rlc<a.• l'til • 

tuJrp Cf,...!Jill!t lf"" .'t 'umru,. fCJHI noh 
trltrnlûlu~naur du "A/OlJcf1 AQ.e. 

En All~maune, oit 1~ na~l;rne lll­
not-are-l4r n '"uuuure> le- r~(}ifi 
lteurr.u.c dl' lil /oJfl..'"' par la 10lè 
- ou de la jOli' par lu JOU~P. 

rommP on 1'n11rlra - k priU/t"t1/f).-t 

O//kiel ura r<*l<'bT<~ le !PT mni 
(!J'PC tout l'fe/at que prompt · l'!le­
ctui.ti!inn dt •.c; rP.~. OHTf'f'.tt pu.uPP.~ d 
1JIMtrP.t maiu~ rla1J~ 1,..~ llO.fdl',ft T~· 

Oicm.• rte /'(;~IJti!'P VItal. TA! 1111llll· 
tt·o,~unr . r(m.,t·it'IIIP c1u il -~·aoit frt 
d'1111r-. /t'ft rf~., lrunuH;·r~r .. 1ttl· 

!'<ltlt•· JéiH 'km• 111 cl l',>rel'fiOn tir.~ 

<1re·• d'' JrlmliJ>ilf', l't à ln fabrtca· 
lion rlF .q ~~~an au ( do11 l'Hl .vr­

'''' pour lr cortèor de.~ d1ru.r. Cil­
la n011• va.udra d~• d~mon!tra­

tiott .• Il '" lvr!!m~ qui eJJactrtJ 
toUl lu 1W<!!'I, 

L e• Russes eux aussi auront 
leur 1er mai. et ils se préparent 
4 le téter chaudemll1H . Il paratc 
toute/ois q1te le-urs ress01trces ont 
tetle?/II'IJI di111i1t11é dtt tait rte 
l'fliut!r, rt1t'i!s dPvront ,qe conten­
ter d'ulili.•l'f' les arcs de triomphe 
etc Bnl<n, <'t qu'il.• protettent 
cl'OI'<'.< 1'1 <IPj(\ cl•• Ct1lellf1•r IPUr 
/~((' ('1/r'Z Jt~ P0ÎS11L"r. 

T.'Orii'!H tloal•m''!l/ a tout prl'-
1'lt ]JOtlr JJrt'lltlrt• Jlnrf di{Jnemt:·ltt 

tl f'Lt'_, rtl/ou.ü.\tOU't'.'f 1ntt ... nutlionu­
k.• Ullf<tltP/11'.1 • . -.mbll'-t-fl. tl est 
l'lill ilt' rl'JiOllltt·ur. Au .. ii n·u mnn.­
IJII~-1-on pu. dl' f'OII/<'1•/IOIL/ll'r a 
1111 rvtlune J•f• •rrur l'urtf/<>rmr ct~ 

Tl(/1/t'UT Pfi(N' JWT t'l"'t IHllllr' .'i l'fr 

f'OIIStUIJCP .• 

En attrndant, les PuiSsancPs 
o•ll•olfra!lfr's et'ltallfl~!lt a~.- com 
UIJIJti(IJiti,\ ~UT li'llf.1 JJTr'/JU.TUltf!t 

rr>mproctllt> • pour p~ rmPttrf~ all.L 
uns ei. au.r aulrt• . ., dP. sttvoir a 
q110f R'r?l tt•nir Q'?laut ttu vro· 
gram nlP dl'.• rêc~ptton& ... 

- El tot • 1llP dnnanda!t 'Ma-
11111'1 1>ar N' ,,olr d<' mM! plumeux 
et Jrold , quel.• .<mt t t•.• proJet• 
JJOJlr CIHllll l'l ,\'~.*f.sim 7 

- M'<'ll/rrm,·r arre ma muçr 
riau~ 117! /rou prO/OTJrl, à l'a!Jrt 
des petard< rt d~< Juste'<, 

Ma.nuel n Ml t.•t pa.• encor~ re· 
venu. 

T1'41lC0!4 DORI.A.NT, 

bl11t>t actuel. ,\ hn1éd Lou tfi ri surpris qu'Il ignorait le montant 
Sa~·ed pach" a Mclaré : exacL de la s0mmP qu'Il avait 
-.If' nr sam··ais dire de quoi sur lui. 11 ouvrit son portefeuilll' 

den.tauJ sera fait, m::ti.c; jusrjn'à 1 Lt" complr y était. 
lll~ln!~tlant. lp Cabinet i>.'<'ll PSI Vous imaginrz )a sm·pris<' de 
f tl h1e11 (lré. noLrP interlocutrur qui sprra ins-

Le directeur de l'Institut As· 
trologlque Farouk !er. nous 
transmet l!'s prédictions suivan­
tes relatives au cours de la 
gurrr!' pendant les mols pro­
chains: 

Il prflvoit tout d'abord l'abdi­
cation du Rci Victor EmmanuPI, 
l'assassinat dl' Mussolini, la mort 

S • • ~ 't • -~ • 1 du Roi de Dan mark ct d 'un au-

1 J e al S 1 { )n tre souverain d'Europe. 
. ~ 1 Il prédit l'entrée en guerre de 

la Turguie, de J'Irak et de l'Af-

. n pn.ra.ît IJI!I' 11':1 lions •. lrs 11opnrrls et IPS pnnlhi·- •
1 ~~a~l~~~~ ~\~i~'A~~. d~~~~~/(.'~~ 

1 es ntnst qtte ri au/1 rs pe n.~ro1tnn1rrs rlu !.on mntrqenl rfe ~ : 1 ., t· · · q 
/ " 1•t'Mtd (O 1 · . d f • . • .- COnC!'l nf' a St.Ua lOn mtél'I('Ur!'. '• · e us rs .JOI/1 s e n gemawr. Rtr11 plus, ils :> L'' t't t 1 · . 
ne mongenient que rie ln rianrle de moulnn re n'e~/ ~ j !« ms tu astro oglque ~alouk 

d · 1 . , · · , Pnl annonce rn omre qu'Ji fera 
que rp111s qur ques JO liTS qu on leur donne rie la > t ·ès f. 'd 1 22 . . · 
rianrle rte lloruf. ~ 1 101 e m.a1s ptocham 

(''Cs/ ritt IIIOÎils _llll 11.11CÏPn député qui Te/aie ce fai/ $ IJ aC::n~~P s:~a O~~~~lPq~e ~;n~~~·t 
en cna.ttt au gasp11loqe. ,.. ffl t · f t déb · 

Q . 1 · • sou era res or an ut Pt a 
111• 1 ou e~·,•ous que crs bele~ manqent 1 r· d · d · •· 1 r Qll'elle 1 .,. 1 , é 1 1. · . ·, · · a tn u mots f' mat. qu 1 P· 

· s tl Pli!. 11 · r 7JOII( mu· trn rlepulé, qui J'QI'· ra très chanel au déb tt' de juil-
l'el/.e 1111.r fiU/&rt/es romm en,t le s en/fi/oies européennrs 1 t d t à 1 11 . 
ont -''lP/"'imé 1"1'1 hourhrs inttlile< e, al~'. aque e nou.s amons 

D . . · . . · · tmP n me pour le mom~ inat-
P /tl ,., ~11(!1171/e, ce monst~u,. '.'a plu.1 loin. rom - tendu~. 

nz,enlon/ la. ri:J.<.e .~ll·s légtPn~s, 1L s'!·tom1e q11'il y nil 1 c et Institut astrologiquf' pré-
~ ~nrore rie~ J~epwterrs de fleurs. 11 proJt?sr qu'on les ~ voit di'S incendies l'n provlnœ. 
~ t~mplacc ]W1 lrs pommes de terre, les arltchauts et les :> 1 des accident: sur la route des 

~" feves. . . . 1 tremhll'ml'nts dl' terri', ' des 
ll vaut .m1eux, dtl ·û, manger des UgU1nes plut61 éclairs l't du tonnerre ainsi que 

que de Sl'llltr les fl eurs. l des nuées de sauteréllf's. 

~ ,~~"' ,. En CE> qui concl'rnC' l'approvi-
" '\1\MN\f\f\f\f\MMMMMMN ~ionn<>mrmt, on now; pari de 

haussP dl's !Jrix en at tPndant. la 
prospérité complète pour la fin 
de l'année. 

Ceux qui volent 
l' , armee 

_...,. __ _ 
1 

Certaines sphereR ont été 
émues de la recrudescence des 
vols dont leH armées égyp­
tienne et britanniaue étaient 
les victimes. Le ministère de 
la Défense Nationale en a a\·i­
sé le ministère de l'Intérieur, 
puis a fait remar'lucr que les 
formalités hahit_nelles don­
naient aux voleurs et aux rc­
céleurs le temps de se mettre 
à l'ombre. 

En consé9uence. le mini~ è­
re de l'Intérieur a déclaré 
que l'esprit du traité d'al­
liance nermettait nlus de cé­
lérité et moins rie formalitéR 
dans les perquisitions Au,;si 
le gouverneur général mili-

DEMAIN, AU' TRIBUNAL MIXTE 
---------------------- 1 

taire a-t-il renr'!u une ordon­
nance disnensant la police de 

-------------- l'autoriRation C:n ParquPt 

Un ' intéressant proces 
--~~-----T--------·-----------------Le Trlbuna! Mlx~ du Caire 

examiner& demain un procès lm­
porta.nt quant o.ux conséquences 
qui découleront du Jugement ren­
d-u par le Tribunal. 

Il s'agit de savoir si les trou­
pes grecques , E'll garnison en 

:pte relèvent de la Jurldlctlon 
mixtE' ou sl el les jouissent des 
mêmes prl v !lèges des troupes bri­
tanniques qul. comme on le salt 
sont Justiciables de leurs tribu­
naux mnttalres. 

Me. José Canérl pla ldera en fl\­
veur de cette dernière thèse. 
Nous lgnoron~ ses argumen ts. Mals 
Il se peut qu'li fasse resRortlr l'a­
nalogie de la situation des trou· 
pes ~>recques avec celles des trou· 
pes anJS!alses sur la bàse de la 
communauté d'action et du but 
poursui vl. 

Il se petit ausst, que Me. cané­
ri fasse table rase du traité d'al-

AU CAIRE 
CI NEMAS 

PREMIERES VISIONS 

DIANA (Rue El!! bey, Tél .. 47067, 
47068 et 47069), 10 h. 30, 3 n. 
15, 6 h. 30 et 9 h 30. - «That 
Nlght ln Rio•, avec Allee Faye, 
(;a.rmen Miranda et Don Ame· 
cl~e 

METRO (Sollman PfiCha., Tél. 
59918, 10 h 30, 3 h. 15, 6 h. 
30 et 9 h. 30. - <<1:0 hllade!phla 

Storp, a1·ec Katharlne Hepburn. 
Cary Gr11nt et James Stewart 
2éme semaine). 

METROPOLE (Rue Fouad ter, 
prés de Cl curel, Tél. 58391 l, 
10 h . 30, 3 h. 30. 6 h 30 et 
9 h. 30. - «This Woman ts 
mine», avec Franchet Tone, 
John Carroll et Walter Bren­
nan. 

MLHH (Rue Soliman pacha, TeL 
58542). 10 h . 30, 3 h 30. 6 h. 
30 Pt 9 1t 30. - «t:own Mext· 
<'O · Wnp, a'·ec Gene Autry. 
•'l'hre!' fa<·~s West». a\'f<' Sl­
III'Itl lurle 

ROY AT. c tt ne Jhnth\m na<'ha 1. 
1'~1. 456i6-fi91!l61, :1 lt. 30, Il n. 

· 311 et !l 11 . :10. - •Dark Con\· 
11\1\ndo. ave~ C'lnlrl' T1·~vor .. Tohn 
'\\'ayn~ et Waltt•r Pld({eon 

S'I'UIHU 'Ml::ilt II~Uf> gmart et 
Dl Ill' 1'1>1 6!161151 10 h :10. 3 lt 
I.'> e h ·;o et !J h :w - c<No. 

o 'Nanttte >>, a\'ec Anna N<'ngle 
{?~me '-fm~tne-) 

HF'PRTRES 
l{URRA'I. !Emaù el Olne, Tél 

4021!·11. 10 11. 30. 3 h 15. 6 h :w 
~t 9 1t :w - r.J'atme les de· 
fnuts". avPc TahiYa Carloca. 

LUX !Rut' Emad el Dlne. Tn 
464791. 10 h 30. 3 h. 16, 6 n. 
30 et 11 h ~0 - cModet Wtre•. 
R ver JoRn Blondel! et Dick Po-
"'Pil 
nvcr 

ROXY 
!l h 

«Snndv ac , hPr M!\n» 
Bah~· snndy. 

rH~IIouolls. T~l 500381. 
15. Il h ~0 et ~ h. 30. -

t:\VAt~rloo Brldt:Clt. RVPC Vlvten 
Lf"hzh ,.. Rnhf'rt 'TA \'lnr 

CASf.'>nS. ~rusrr-HALLS, 

CABARETS 
CON'r!NENTAL (Mld&n Ibrahim 

!lance conclu entre la urande-
1 Breta!lne et la Grèce pour se re­
trancher derrière les principes gé· 
néraux du Droit lnternatloJtAl. 
Du moment que les nlllés de nos 
aillés sont nos alliés. 11 n'y a 
pas de raison pour qu'! ls ne Jouis­
sent pas des même, fncllltés. 

Ce sont là quelques aperçus du 
poult de vue auquel Me. Canéri 
pourrait se pincer. 

L'attitude du min!• têre public 
ne manquera pas d'Intérêt. C'est 
Me. Adly Andraous Blche.ra bey 
qui '!~gera pour le Procureur 
Général. Il rt étermlnera l'attitude 
d u ministère Public et donnera 
la répllque à Me. C!mérl. 

La grande sa Ile dtt Tribunal 
Mixte revêtira demain son aspect 
des rp-and tours, tant pour l'In­
térêt du -••• débattu que pour 
la personnalité Intéressante de 
ceux QUI prendront la parole au 
cours de l'audience. 

pacha l. - Chaque sotr, dlner 
dansant, Variétés. 

CASINO OPERA BADIA (Midan 
Ibrahim pacha). - Cabaret et 
attra<'tlons. 

DOLL'S (Rue Mallka. Fartda), 
Tél 40\l 6). - Restaurant. Ca­
baret, Dancing. 

KIT-KAT (Embabeh- ZamaleK. 
Tél. 58255). - A partir de 8 
heUJ·es. - Dîner et attractions. 

MF.TROPOLlTAN DUG·OUT (RUe 
Catl.l\ul pacha, Kasr el Nlll. -
A ttractlons. 

MC'GADOR (Rue Gala!).- Dan· 
cl nil Music-Hall. A ttre.ctlona. 

A ALEXANDRIE 
,...--.....-

01. EMAS 

ROY Al Tél. 26329. - <<Ban-
lands of Dakota», I'VCC Robert 
Stack et Ann Rutherford . 

RJJo.l TO. - Tël 24694. - «One 
Nlght ln Llsbon». !\Vec Fred 
1\1< Murrny ct Madeleine Car-
ro!.. 

RTC - TR 26343. - aYou'll ne­
ver grt rich». avec Fred 
tn Ir~ et RI Ln Hayworth. 

As-

MCHAMED ALY. - Tél. 25l'J6. 
- •V.'Iomlng», avec Wallace 
Beery et Ann Rutherford 

MA.W'<TIC Tél 29014 
•I1r.nre Jlalh>. ave<' t:~s1H Ro­
mr·ril . - «DPnd men t~ll». nvec 
Stoney roter. 

!.-\ G \TE'I F. - 1'1>1 25225 
tc.;l 1\rez». aver Palll Mlllll ct 
Eett<' lJa\'ls. 

nn \' - 'ré 1 24 12·1 - •Tite grel\t 
Arr.er\cnn BroadcMt>, 8.\"CC Allee 
Fn\e Jack Oakle et John P~Y­
rc. 

REX - Tél ?.2603 - «Kit rRr· 
sc"'.>. a\·ec Lynn B!lrl. - csl!;rh· 
tl v l~nnombleo a'< e c J'Pt 

n Erler. 
&TH.".!"D. - T~l ??:t?2 - «40' 1•<1 

l'!o r• f:"01C'n't. R. ver• G"an• 'rn \"'nr 

1 

ll'nl nobr,rty'..;. ~v.'f'P'h"'C\!·t. 
no\\·». 1\'t"t'<' Ornrd~ O'R,..-, f'\1 

("'nt t~"1CC 't•><'rP 

l CC•f'-10 - TPI 22~~·1 - •L• Ré 
'·<'lt~e> a'<'•c E~dla Ma.~arnt 
et J.4arle Queen:y. 

LES ÉCHOS 
Cabi11ct dtl grand Chambellan. 

A l'occasion de la /ttc d.e la 
Constitution. des registres se. 
ro1tt tenus au bureau des 
ceremonies rovales au Pa-

lorsqu'il s'agit dP vols de 
fournitures appartenant à 
l'armée. 

TROUBi\DOl'RS D'ORlE. T 

L~getdc-s 
d.,autre~ois 

fais d'Abditte. le dimanche 15 mars 
1942 à ta disposition des personnes 
qui voudraient présenter leurs JC­
{icitations a Sa Majesté le Roi, des 
re(listres seront tenus au burea1L 
des cerémonies de Srt it.Jaiesté la L'attPntion d<'S autorités a été 
Reine au palais d'A'bdine à ra dis· attirée cette semamr sur un dl't'­
position des messieurs qui vo1L· vichP qui travPrsait li'S ru!'s dt! 
draient présenter /cnrs félicita· Cairr accompaQné d'une 1C'll1111e 
tion., à Sa Majesté la Reine et d qui damait ('t qui chantait aux 
Sa Majesté ta Reine Naz/i. sons dP la «darabouka•>. · 

D'cwtres reqi ires seroltt tenus Le cht>ikh racontait l'histoirP 
au harem au Palais d'Abdinue, à 
la diswsition des dames qut. vou- de SavPct El Badaoui rn di5ant 
dJra1ent présenter [eurs félicita- comm~nt. il «aSPirait d'une 'bou­
tions a sa Majesté la Reine et a ché!' tout un ruissrau. avalai~ 
Sa Majesté la Reine Nazli. en mi'mr tl'mos dl'S navires et 

•:• •!• ~:• plu~iPlll'S tétrs dr b~tail ,, 
A l'occasion de l'annt!Jersaire rt1t Il racontait commcnt Job ce 

mariaoc de l'Impératrice Fawzia 
une soirée aura lieu au Palais 
d'Abdine la semaine prochaine. 

Le 1t01tt·eau to!~;;~e~~e1tr de la S'Il· 
reté oénéralc, Mahmoud EL Gha-
zali bev, n'OI/re à ses visiteurs 
qu'UTI fJ(tQ<LCt de Ctgarettes tOJLI 
CIL les r econduisant )JOliment jus­
qu'à la JX)rte de sor~ cabmet. 

Son E.ccellll11-Ce trouve qu'il est 
pltc.• commode d'offrir une ooitr 
de cioarettes au visiteu r que ct• 
l'cngaoer à rester en lui ojjran 
tm café Otl en lui allumant u11r 
sc1t/e cioarettc. 

C'est d.1t moins l'cxplicat1011 
QJL'i! a d01111cie à un confrère. 

~· ... + 
...Sur les 545 candtdats- qut se pr€ 
sentent aux électtons,52 sont d'an 
ciens parte men ta ires membres de 
la Chambre dissoute. 

saint homm(' «ramahl'ait les vers 
pour lf'S nourrir dt> >a chn.ir ». 

Des confrrres ont dr mandé aux 
au tor! tés d ·m tt'rven ir. 

LA BOURSE EGYPTIENNE 
DU Dli\1&1\CHE 

AU CAJRE : 24, rue O•lel .. B. P 465 
Tilt nhon'•. Dlree1lot1 50725 

ktcsecuoo •• Attmio111ratloo t49000(10 ••ca.u' 
A ALEXANDRIE : 9. rue Rolo, B.P 624 

Tlttphonu 27J60 (? IIID•a) 
Pf"'prltln lr~: 

SOC! tl~ ORIENTALE DE PUBLIClT~ !U.!.J 
Rtdattru,. '" r:ltt(. A. STARASSL5KJ 

lmprtmn·f~ dt la 

SOCttTt ORIENTALE DE PUBpCtTt (S. A. E.) 
(R. C. C US05) 

Une· 
au-de-v· 

deSan-t.é 

.BRANDY 

OLANACBI 
20 ANS • 30 ARS • BtCOL TE 1884 

La maison Bolanachi fournit les: 
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LA BOCRSE EGYPTIENNE D'C DIMAI\CHI:. 

L~HO:li:\IE .............................. 
Dl DESTIN STAFFORD CRIPPS 
klllfll •••••••••• 1 •••••••••••• 1 .... 

Dll\lA~CHE 15 :\lARS 1942.- :1 

La dernière carte 1 
semaine un hebdomadaire parce 
qu'Il avait puhllé le compte rendu 

1 d'une reception donnee par la da-
)j 

JERSEY BLEU 

ne offrit de né~ocier un ac­
cord commrrcial aYec la Gran­
de-Hreta~ne. Et l'étroite ami­
tié personnelle qui lio Sir t·af­
ford Cripps à :"-[. Oliver . tan­
ley, alors chef elu Board of 

'Tt:ade, permit au premier de 
créer le hase d'UJ~e poliliquP 
de traité aYec le Kremlin, 
malgré le~ erreurs e~ les fai­
blesse~ du passé. 

Devant le manoeuvres de 

1 

me, article qui n a\·ait pas cu 
l'oppo Ilion qui ne desc pere l'heur de hll p)a1r :-Jadame a,·a1t 
pas d~ mettre en échec le ca- prote<té auprès de son époux. Le 
binet, la re\'Ue uAkher Sa'au en- rédacteur en chef de la revue e•­
gagt' le Premier ministrr à abat- ss;-a en vain de se mettre en con­
tre ses Cij.rles pour faire appel tact avec le mlnl,tre_ Celui-cl r~ 
au patriotisme de ceux qui cam- !usa <le le recevoir. Nous devon. 
pcnt de l'autre côtt' de la barri- è. ln vérité de dire Que le Présl-

........ 
TU sais, me dit l.otle en ho- tc mon paquet. !liais il était 
1 quelant, cette fois-ci c'est nerveux, bougon. li avait faim, 

fini! Je ne pleure pas pour rien il avait soif. JI mc regardait a 
d'habitude, tu mc connais? ~lais P!'inc, se plongeant dans la lee­
Je suis décidée, je divorce! lurr de son journal... Tu ' 'ols 

- Ma pauvre vieille, lui al-je comme c'est peu lui, hein ? Eh 
dit en lui prêtant mon mouchoir l1ien~ je mc faisais déjà des 
(car 1 l·e '1 •t idées. i\Jals pas 

e s n e a1 ~~ ~ ::: y• 3 : : :::v 1 trempé) tu dois 22: .:.. ..:: .:. ..:;,;.;;;..;: - - - --.:-·-=--.:::: ~ i noires. Je mc 
faire erreur. Cc (TCY disais : « Tiens, 

:;:~tc'~:.: i~i~.~~ ~ par L -' • ~~é ~~~~ ~~~re~:.~~ 
1 bi JI l DEni Y ~ ou bien, il n'y rna e •... ~- ..,. 

dore, voyon~, _ 11 'walt p as de 
!Ile le disait cn- • - places dans le 
eore pas plus hus el il a df1 
tard que dimanche dernier ... Tu n•ntrcr à pi<'d, t:a l'a m!s 
, 0 is bit·n. de mauv:tist' humeur... Ou 

_ Dans I'M~JJilce de huit jours uien il couve un rhume "· 
bien des choscs se produisent! (!ut• ~ •b-jc '? Je n'imagin:tls pas 
On voit bit•n qui', toi, tu nagPs le pirl' ! Bref, à la fiu d4 repas, 
dans Je Bouh<'Ur, av~!' un grand san~ ll:J.rl~r, il ml.'l son pard~ssus 
B .. . J'ai Hé comme toi jusqu'ici, d vt·ut s'en aller. 11 me dt·mau­
aveuglc! Hélas, .i<' ne te souhai- de: « Qu'avais-ln à mc montrer, 
te pas la m<'mc chose. Quand ma chérie ? "· Je lui fais voir 
on a confianc<' dans l'êtrr uni- me~ achÎlts. C'est joli, n'~st-rc 
!llUC ... Hl. .. IIi... qui est toul )Jas, t'Il \Jleu ? Tu sais ce qu'il 
pour mol... Hl... Hi... Mai lu me répond ? T,c monstre, sans 
ne sais rien. Attend• que je réfléchir. rn~ décl-:tre: 
conte. J,a vérité pure et nl'tl<' _ " Tit•ns! )('§ mêmes culottes 
te forcera à voir clair: que l\1 Je Dcnise ». 

n y avait mw mis<• en VPnte _ Qui est l)pnise ? 
t'hez: X ... Des chos••s pour rien! _ Ma voisine, voyons! Alors, 
Des bas dl' sole, dt•s combina!- clans un édair, j'ai tout corn· 
sons. de< mouchoirs et dt•s cu- pris! All! qur _k suis malhcu­
lottc~. Des amours de culoUP rn r<·use! Viens av<·c moi, viens. il 
lndémaillahle hil'u. C'était une faut qu'il avon(' tout dP suite. 
~érilahlr oc!'a~iou C't li' drrnier Jt• tH' puis plus altcnclr<• ... 
Jour dr la \'Pilll' à de~ prix uni- .J',\i pris J,olte par Je bras. La 
ques. Et puis, tu sais je n'al malhC'un•nsr était très émouvan­
nns de liugC'ril' hiC'!Ir .. J'ai done Ir à T'C'~ardt>r. Nous a.vons ete 
!l.cbeté cl~s culottl's. Ron. At- au hureau, chez Roger. Sans 
tends, c'r•t la suit<' Qui va Ir mi'mt> IP saluer, jr lui ai dcman­
ral'a·c bondir! NP m'intl·ri·omps d~ comment il savait que lt's cu· 
pas surtout! 'fi' di~ rit'n où ~r lottes de- 1\'ladt•moiselle Denise 
Jlique une crist> cl<' nerfs! Je étaknt h's m~mrs que celles de 
renlrl' à la maison tonte heu- sa ft·rnml' ? 
rt'usc. J'adort> trimhalkr des TJa- Je n'ai jamais vu un homme 
quels. Je vais faire unr helle sur- rire antan! que lui! c•dt bien 
prise à Ro~cr, rn<' disais-je, car simple. tout le mo11de riult, 
tl est coniC'nl <'haCIUI' fois que mpme J,ottc qui versait des far­
je m'offre qut'lque chost>, même mes. 
il'utilc... _ '\Tais n'importe qui sait 

- Alors. et le divorce? Je ne quP :\Ille Denise a des culottes 
comprrnds pas.·· bleues! II suffit de regarder son 

- Patirncc' Smtout él'outc \Jalcon. (''est là qu'elle les expo-
hiE'n touq les détails, Ne lais~<' sc TJOUr lC's fair<" sécher ... 
rlrn éehappcr. C'est tellement Nous avons été constater l'cx-
•nfantin! ... position, très visibl<' en cff<"t... 

Donc à peine Roger est-il rcn- Et Lotte n'a plus envie de di-
!ré du travail que je lui appor- vorcc1· ... 

·-

Sn1· . nn con~Pil, ::\1. S'qnJP\ 
enY!sagea donc un vovage à 
1\Ioscou. :\aturellemem, 11 
l'aurait accompagné comme 
conseiller légàl. 

L'ordre nouveau 

A ll.t [ntlr·s, lr's If litt lités 1'1'1(/isles rie Sir '/afforcl CripJiS seront 111ises à wtc épreuve 
décisive. :ii so mission est couronnée cle su•·cès, il passera dans l'histoiTe com­

me L'tm des ]lllls grands réo./isatcu1·s de la politique bTitannique. 

Ayant un esprit très réalis­
te, et doté d'une imagination 
en quelque sorte exce)Jtion­
nelle pour le tempérament 
anglais, il était d'opinion que 
les nazis deYaient être bat~us 
il leur propre jeu, qui cansis­
tait à promettre un "Ordre 
Nouveau," en lui opposant un 
llrojet supérieur, un projet 
f'apable de frapper l'imagina,­
tion de la moyenne des popu­
lations de l'Europe centrale. 

Au lieu des plans et des pré-

C'ETAIT la dernière traversée du paciuehot de luxe ita­
lien «Rexu qui a\·ail quitté le port de 'ew-York le 13 

aHil de ce fatal printemps de J'année l!HO. A bord se trom·ait 
Sir Stafford Cripps, rentrant t!iune l'O.ndonnée qui l'avait 
co!lùuit ju«qu'aux Ind es. chez Gandhi et son vieil ami Neh­
rll, en Rus~ic cher. Staline, tlfl Chine chez le généralissime 
Tchang l\ai Chek, au Japou chez le prillce J{onoyé, et, 
fi11aie11H ·n:, !IIIX Etats-l ' uis chPz le président Roosevelt. 

Je- ne pus m'empêcher d'être impressionnée par le souci 
qu'inspirait à Sir Cripps la di I·ection erronée que donnait à 
la Jloiitique an).!:laise feu Ne,·i Ile Chamberlain, encore Pre-
mier ministre à cette époque. 1 

Au cours d'une conversation avec Sir Stafford au sujet 
<le l'Union SoYiétique ct de la nécessité d'y nommer un am­
bassadl•ur bdtanuique comprenant quelque pPu la mentali­
té russe, je lui sug~érai de prendre ce poste lui-même. 

Cela llarut alors une étrange suggestion, car, bien qu'il 
appartienne à l'une des plus hautes classes et qu'il fut 
l'un des ayocat.s les plus célèbres d'Ang-leterre, ce brillant 
i'ntellectuel a été pendant des années un brandon de dis· 
corde parmi les · l)Qli_ticiens britanniques. 

Non srnlement il avai:t adhé- gie très mobile de l'échiquier 
ré aux iclérs ociali tes, mais européen. 

Lorsquè nous arrivâmes en paPatifs, au moment même où 
Angleterre, les événements se lOTd Halifax, alors ministre 
succédaient à un rythme ver- des Affaires Btrangères hritan­
tigineux. Le 10 ·ma l 1940, M. nirp1r, étndlai~ !11. possibilité 
\Vinston Churchill as.<;uma le d'accompagner l·a mission 
pouvoir. Il fut annoncé que Stanlev. écla:a comme unP 
Sir tafforcl Cripps a\'!t.it été bomhe· la guerre de Finlandl>. 
nommé envové spécial auprès Mème Sir Stafford Cripps fut. 
de l'Union Soviétique. Il éloait démonté par cette action; il 
déjà arrivé à Athènes par r~nonça à l·a tentative, plus 
la vole des airs, lorsque les qu'impopulaire, de légitimer 
Russes déclarèrent qu'ils re- celte at!aque. " Les poussins 
fusaient de recevoir un uenvo- ne donnent par la chasse aux 
yé spéci•alu. Avec une ohstina-~Joups "• tel fut son commE>n­
!ion ,typiqutlment orientale, ils taiore quand la Bussi~ l•aissa 
Jnsts,atent pour a,·mr 1111 am- entendre qu'à son pomt de 
bassacleur pleinement qualifié. vue les Finlandais avaient'at-

l\aturellement, Sir Stafford taqué les troupes russes. 

Cripp6 ne fit auctine objection P end•ant une année, jus­
à ce ch-angement de qualifica- qu'au mois de _iuin dernier, 
. . , Slr Staffnrd CnppR, dans son 

bon. Il arnva donc à Moscou poste d'amhas adeur, fut char-
avec tout le cérémonial affec- gé de la tâche de négocier i'n­
tionné par les Russes. 

à telle époque 011 à telle au­
tre, il o:'Pt·ait attaqué à tou· 
teR les grandes institutions de 
son pays traditionnellement 
respec:érs. 

LA MISSION A MOSCOU 
telligemment avec les Soviets. 
Au commencement, toute ten­
tative de détacher l•a Russie 
dl's nazis semblait lmpossit, lP. 
Apparemment, Sir Stafford 
Cripps ne réussit. à rien. :"-Iais · 
sPs rapports au Fnreign Office 
étaiPnt lPs plus s.ais!s:;ants qui 
v fus~rnt reçus. S'ils :;ont pu­
bliés un jonr. le public pour­
rait apprendre jusqu'à quel 
.point d'hah\leté 11 sut s'ac-

l'vlalgré tout, ma1nlenant 

Au début de juin 1941, Sir Stafford Cripps rentra à 
Londres pour des "consultations." Quand Hitler se tour­
na contre la Russie, il fut nommé membre elu Conseil Pri· 
Yé et il retourna à 1.on poste. Dans cette guerre - qui est 
aussi bien unp g-uerr~1 diplomatique, de nerfs et de propa­
ga mle que de combats mi.Jitai res, - Sir Stafford Cripps fut 
longtemps u~;~. élément qui intrigua le monde entier. On 
sentait monter à l'horizon l'étoile de l'Homm~ du Destin. 

qn'une crise était advenue. il 
sentait que même srR adYf•r­
sa ire.~ les plns ~le ha rnrs Ali­
raient utili~r srs :<rn·ic-e~. S:1ns 
ancun doute, lB prtlgcnce d'un 
Flrit.annigue étàit nécrssaire à 
\loscon, sm·tont d'un homme 
q 11 i connaîtrait hien la stP::llé-

! 
qui'tter de la tâche qui 1 ur 
fut assignt>e, ainsi que de re­
marqun.hles révélations sur·les 

Au conr::; de son premier vo- la nation unie, à nous défen- ral•ons qui p•rovoguèrent la 
yage à ~Ioscou, il eut quelques , dre.Ponr crla nous a!lons nous brusque agression de IIitlet· 
conYrrsa1ions extrêmement ptocurer tous les alliés et tou- contre la Russie. 
franchE's -avPc Stallnr et )Io- tt!s les ressources que nous 
loto\·. Il rléclara c'airement ponrrons. " Quelque découragement qu'fi 
à Staline que la campagne de Sa pé-riode d'excentricités ait pu snuffrir dans le passé. 
f'inlandr était un très man- p1·enaient ün. Il ahandonn~ s'lr Stafford Cripps est l'hom­
vaio; point en ce qui cancer- son activité juridique e~ de- me le plus qu•alifié pour com-

1 
naît la Grande-BrPtagne, et vint le conseiller légal du mi- prendre les Russes et traite!' 
quf' ln. senlc manière dont nil'>lère du Commrrce. avec eux. Presque radical dans 
)Ioscon pouvait obtenir un Derrièr·e cet humble titre se ses condc!ions personnelles, 

Le \\ J l" Ollrna de Colette 
accord comrnerrial av Pc Lon- cachait une tâche très lmpor- \il est cependant authentique­
cires. c'était rl'•m-ri'>trr son a- tante. Quinze jours après avoir ment Britannique. dans sa dé­
vnnce en Finlnnde. En termes traité •avec J'Allemagne, s:ali- votion pour son pays. 
non éqnivoqnes. il avertit ]Ps 

COLETTE vient de faire paraftre, à Patis, un 
"Journal" où sous une forme autobiographi­

que, elle retrace l'histoire dPs vingt clerniè1·••s 
années, en France- Parlant de 
l'avant-guerre, Claudine (•crit: 

partic·nt pas à une femme de donner d('s leçons 
d'héroïsme et je n'ai - hélas! - pas d'aptitu­
des à faire les Jehanm:. Mais je dis, moi qui 

HLIS"PS de répar'Pr leur erreur 
Pn prouvant qu'ils ne rH•si­
rai'Pnt. qu'une rrctification de 
frontières, et. qu'ils ne cher­
chaient pas à absorber la pe­
tite noati'ou balte. BAN9 

cadt': dent du Conseil s'excusa auprè~ 
Excellence. ~troupez tou• ceux du rédnctcur en chef en lui disant 

qui se plnlse:-~t 11. .Jouer avec Je feu. que le mtnlstre en que•tion avait 
Réunissez-les en votre Cahlnet_ exi"é cette mesure en menaçant 
Dites-leur, enta un rafé et une de démissionner. 
cigarette, que le régime des Libé-
ra~ll< Constitutionnels a échoué .. . 

que la gouvernement des Indé­
pendant..s et des Libéraux a é­
choué ... 

Que la formule des Llhéraux et 
des Sacdlstes a échoué ... 

Que lo Cabinet actuel - le Ca­
hlnet du Wafd - constitue la der­
nière carte ... 

Qu'ad vien<lrait-11 si vous é­
chouiez comme les autres? 

Les bruits qui courent 

Dans la même revue, une per­
sonnalité qui avait suscité au­
tour d'elle des bruits tendan­
cieux, a déclaré: 

- On prétend que {at des ten­
dances pro-ax'istcs. Pourquoi? Suis· 
Je pauvre pour souhaiter des ri­
chesses dispensées par J'Axe? Gril­
ce il. Dieu, Je suis riche. Est-ce que 
Je manque de prestige pour atten­
dr·e les honneurs de l'Axe? Serait­
ce dans l'espoir d'avoir une déco­
ration axlste? G~âce Il. Dieu, rien 
de tout cela ne me manque. 

Soyez cléments 
En prévision de nounaux 

transferts de certains fonction­
naires, le tcBalaghn rappelle Jps 
partisans elu Cabinet au sens de 
la mesure: 
Nous avons ]'Impression que Je Ca­

binet actuel conviendra avec nous 
du fait que les transfert's devront 
s'en tenir aux colloborateurs dl­
act..s dc3 ministres. Le Cabinet 
serait bien Inspiré de ne pas trop 
étendre ses transferts. Il aura mé­
rtté de la Patrie. La bonne mar­
che de l'administration, la fidélité 
des fonctionnaires et la bonne ré· 
gularlté du travail ·exigent qu'U 
en soit ainsi. 

JUSTICE POUR TOUS 

Le c<l\Iisrin, organe du Wafd, 
relè\-e à ce propos un passage 
d'une récente déclaration faite 
par le Premier pour en déduire: 

Le gouvernement probe et juste 
est il. la base de tout régime agréé 
par la nation. 

Autres 
autres 

temps .•• 
mœurs 

Dans le même ordre d'idées, 
la revue ccKalam El Nassn fait 
un 'parallèle en(;re le regime 
actuel ct le régime précédent: 

Certains leaders des réglmes pré­
cédents avalent exploité la censu­
re de l!L presse d'une manière Inu­
sitée. Atnsl, la femme d'un ancien 
ministre fit suspendre pour une 

Tu seras candidat 
C'est la re,•ue «El l\laui et­

fendin, qui fait aux oanrtld<ll 
aux élections les recommanda­
tions suivantes: 

Ne pensez pas beaucoup à. la ré­
ception froide que vous résen-en; 
les électeurs après une absenee de 
QUatre ans. 

Présentez-vous cbez [es familles 
les plUg Influentes de la circons­
cription. Di tes-leur que vous vou­
lez vous !lancer à l'une de leurs 
!!Iles. Recommandez-leur de gar­
der le secret le plus absolu Jus­
qu'après votre succès aux élec­
tions. 

Bien entendu, vous ne comptez 
pas vous marier. Mals c'e•t un 
moyen comme un antre pour s 'as­
surer du concours de ces familles. 

Tâchez de vous mettre en con· 
tact avec l'omdeh en lui d isant a. 
vec un petit air entendu que vous 
lui préparez une petite surprise: 
dites-lu! qu'Il est sur la liste des 
futurs honneurs. Ainsi l'omdeh ne 
fera aucun obstacle à. votre élee. 
tlon. 

Allez ensulte voir le concurrent 
de l'omdeh. Dltes.lu! que vous fe­
rez l'lmposslbble pour le rétablir 
à la place da son rival. Mals re· 
commandez-lui le secret Je plus 
absolu pour ne pas contrecarrer 
votre plan. 

Les T ures sur 
la brèche 

En marge de la visite au Caire 
de 1\I. Rustu Aras, un des fami­
liers du président Jsmet lneunu, 
le «Mokattamn croit être en me­
surr de préciser l'attitude de la 
TurCJuic, à la lumière de l'en­
tretien qu'il a eu aYec cet hom­
mc d'Etat: 

Nous avons compris Que la po­
litique turque est nettement et 
clairement déterminée par le fait 
qu'elle est l'nlllée de la Gra.nde­
Bretague et J'amie de la RUS$ie. ne 
nont~·issant aucune Inimité à l'é­
gard des autres Etats. 

La Turquie n'aime pas la guerre 
et ne la désire pas. Mata si les cir­
constances l'exigent, elle se dres­
sera pour ,défendre son existence. 
Elle ne sera pas une «noix facile 
à briser». 

La devise de la Turquie a tou­
jours été: «Personne ne pourra 
traver•er la Turquie en cono.ué­
rant.>S 

Lorsque les Turcs se battent. 
peu leur Importe ]a durée de la 
guerre. Ils sont sfirs d'avoir le der­
nier mot. 

M 1 S 
Il n'y a pas de sacrifices 

perdus. 11 n'y a pas d•• ges· 
tes inutil••s. C:t·ux qui 011t fai 1-
li avant la gu~ne l'on pa­
yé pemlant la g \1 e 1· l' e ... 
Mais cette a n K o i s s e cle 
tous les i n s t a n t s, c.-tte 
appréhension dl' tout ce qui 
survient, non, il ne faut plus 
que ça dure! Je sais qu'il n'ap-

~onnais mon payl'., que cela 
lioit cesser. Ou alors que la 
mort vienne et toutes les misè­
res et les dernières hontPs. 
Lt>s hommes de France doi­
VPnt ~'.avoir mourir autre­
ment ... " 

Les al'gnments de Sir Staf­
ford Cripps avaient du poids. 
Staiine arrêta en fait J.a cam­
pagne an moment même où il 
cnlltlliPDçait à vaiuere et il 
JJPgocia nne paix relativement 
l'~ ison11ahle rn·ec lPs Finlan­
dais. La brillant(> argumenta­
tion clP Sir Stafford Cripps fit 
unr prnfonde imprrssion m~­
me sur 1~ cmnplrxe mentalité 
asi;ttique de Stalin~. 

----------------------~··-------------------------
(S.A.E. R.C. 2 LE CAIRE); 

L'ANTISEMITISME : 
ARME SECRETE 

DE HITLERuw 

"L'antl•émltl"nle: arme ~ecr~te dP 
Hitler•, !t>l est le tt tri' d'une llro­
cbure dtotrlhnée à de" ml111ers 
d'exemnlotr<"R 111 Rcmnlnc dCinlèrc 
en Fran<"<' nrrunt'<>. Cet npp<'l cot•­
tre 1 'Rntl'<'mltl•m<' dévcloppt< ln 
thèM rmlvRnt lo.queiJc en !alsnnt 
revivre les r~mlnlsccnces ant!-Jul­
"'"" du Moyen-Age. Hitler est par­
venu à démorullser ]es pays qu'Il 
te pronosalt de conquérir. L'appel 
rourn!t deR dl·talJs sur les activi­
tés des Jounnn:< V('ndns aux nn,.,!s 
o.ul. comme o.Je suis Partout" par 
exemple,propu~e.:lent 1 'antisémitis­
me sur l'ordre de Ooe:-hhel~. ponr 
•apcr la cohhlon !ntt'r!t•11re cie la 
France. 

P)usle\1rs· arrestation~ ont eu 
lieu t.l.1n" les lnllh•ux untven:ltatres 
&t lnt.<'lfe.·tuel~ de P~rl~ 1\ l:t Milte 
:le la puhllcat!on de ~ette hrOcll<\­
re. 

•• •!t+ 
Slgnalon, que. prochainement 

BILAN ARRETE AU 31 DECEMBRE 1941 

GOMMENT l'AüTRIGHE 
A APPRIS ... 

... LE SUICIDE 
DE ZWEIG 

On se demande comment 
la C f' ns u r e df' M o n -
sieur Pierre Dominique a pu 
laisser imprimer une telle pa­
ge! 

VILLON 
Français Libre ..• 

Par la cr{Jcc de ccrtatn., jmtnrs 
1111 i!lrrMtairc.• francais, Villon, 
Francoi.' Villon 1r tcoay roqutllnrtt» 
r•t clrt'Pifll Francais libre - cr 
c,uf. par 1Jnrrnll•èsr - lui a11ratl 
jort blrn cn111•r111< s'il 111'att vécu 
en nolrr .•1/>clr. 

Voir! rommrnt: Drpui.~ quei-

ACTIF: 

CAISSE, BANQUES et CORRESPONDANTS .......• 
~PORTEFEUILLES TITRES ......................... .. 
•EFFETS ESCOMPTES ..................... .......... .. 
AVANCES SUR TITRES ............................... .. 
AVANCES SUR MAFCHANDlSEo .............. ...... . 

Srs entretiens G.H'C les lea- •AVANCES SUR EFFETS .... ........................ .. 
ders oviétlqnes eurent sur CREDITS DOCOMEI'TAIRES ....................... . 
P\1X une lnfJU!"I1Ce politique •AVANCES SUR AUTRES GARANTIES .......... .. 
ronsidtlrahle. )lallitUé!; à con- *COMPTES COURANTS DES SOC !ETES MISR. 
~ic!f"rrrr· lrs ~.Vtn]lll thi!;ant~ é- 'PRF;TS INDUSTRIELS et AGR.I CO LES .... .... . 
tr:l ng-ers rornnH~ lems i ntrr- *PROPRIETES EXPROPRIEES OU ACQUISES .. . 
prrtrs dan~ lr, mnnrlP ext.>- (en dation de paiement- ~ous Jlqulda.tlon) 
rirur, · iiR rl;ticnt IJ;tbiturs il COMPTES DIVERS DEBITEURS .................... . 
!rouYrr qur lrs fa1nrux rncli- IMMEUBLES et MOBJLIER (aprlls Amortisse • 
c;IIIX anglt~i~ n'a\'aient pas ln mcnt..<l ......................... ... ................ ..... ... .. 
nl(\illdl'f1 intention de se prêter <*> Ces poste~ apparaissent au 
il ~et u~age. Bilan pour leur valeur nette, soit 

Lr p1'C'I1li!'r et hiën à. l'avnn- _aprè• dMuctlon du déficit subt 
CP, 1',\u~~;lais r.rip)lf; leur expli- cm e•tlm_é. tel que flg~:nt :~' 
qua san:; !'r la~ser rplels clan- Bllan an Hé n.tl 31 déce e /9 . 
g-er:< C\;tCirmrnt les naziR rl'- Jsnr hase dnquel o. été promu ~tuée 
lwrscntaient du point. de vue la lot suh. No. 40 de 1941 relative 
l'll~Sf'. 

il. la consolida tl on de Ill Banque. 

Q11rs iotrrs 011 df.•lnbur dntt,, !P.• 
ntrs dr Paris !l11F innoccrtiP ha1-
1oclr d11 pnèlr. C'r.•t «Lo ballodr 
du Tcmp-' jadis» . Voici Ir tr.rtr 
clr cr tract arant la lrttrr, tel 
que Tes Françai.• ont 1JTI le lire: 

fi! rJllnnd le J\rPm 11n cs. ava 
la methncJe dl' ccJ'fiS Je )Pmps 

l)il<',,lllol nif. rn Qurl1. na!~ pour vnus rerevoirn, il ganln 
sunt nllh nn, c·hap'"" ciJJ "aine :out son sang-froid. La froide 

C'OMP1'ES D'ORDRE: 

____..,._ ·n, l:ll'iH'' ~ 1':1'-<'' • nns hrf•hls, l!rgÎ<JIIP ef. l'illi]HlSHIIte atti\11-
New-York (ù'nn rorreo.pondantl F.l nn, "'""H'Il' ri!• hnuliP !nin<' '.' de• tJ,. Sir Slal'l'tll·d C:ripps n'ont 

Effet• en ~tarant!e et à l'encals•e ment. or en 
dép()t et en garantie, déhlteu rs pour let­
tres de ~taranUe, dépôt statut aire des Aclmi· 
nlstrateurs, etc. etc. .. .... .... .. 1.836.012.183 

-On avpren<l Ici l!liP le >~n!<•ine :-.urpll'. ,, .. ,. cii,Pite "'"h<lnlllP pu,.. mat!IJIII; leur but, l!:n al.\i-
1.836 012.183 

L.E. M. 

3.077.963,290 
4.500.239,734 

614.736.184 
85.542.178 

2.536 .414.303 
88.121.797 

126.483.271 
1.398.281,847 
1. 756.200,497 

614.085,419 
302.543.540 

38.535.628 

363.848.863 

15.502.996.551 

PASSIF: 

CAPITAL: 
250.000 Actlon§ de L.E. 4 en-

tlérement versées .............. . 
1000 Parts Fondateur créées 

en !aveur du Gouvernement 
égyptien. pa.r la. Loi No. 40. 
de 1941, relative è. la. conso-
lidation de la Banque ........ . 

L.E. M. 

1.000.000. -

pour 
mémoire 

RESERVE GENERALE .................. .. ............ . 
DEPOTS FIXES ....................... · ., .................. . 
COMPTES COURANTS DU GOUVERNE ŒNT 

EGYPTIEN . ... ................ ·· ... . ... ......... . 
COMPTF:S COURANTS DES DEPOSANTS DI· 

VERS ........................................ .. 
CAlSSE n'EPARGNE .................................. .. 
COMPTI':S DIVERS CREDITEURS ................... .. 
BANQUES l':T CORRESPONDANTS .................... . 
PROFITS ET PERT~!'> 
Bé~f!ce net de l'Exercice report~ du Compte 

Profits et Pert~" .......................... ........ . . 
COMPTES D'OR!lRE: 

Dépo•ants effets en gRrantlp et ~ I'encRissement, 
d/>po•ants d'or, lettres de !!IR rantle. CAU-

tionnement des Administre-
tours. etc.. etc. . .. . .. . . . ....... .. 1.836 012.183 

1.836.012,183 

L.E. M. 

1.000.000. -
117.498.500 

2.579 .974.666 

1.207.845,367 

8.973 .657,7Rl 
927 497.209 
271.088.965 
195.433 ,5?8 

230 .005.0~5 

15.502.996.551 

011' lfl-,.lun._ l.L, l'l~qunnl flp~oo; tlrn'; 111dt• halltaine t'l n"sun~r le 
de !ltefan Zweig, Je granct <•rn· Hien n m~tll'e clan, no' loe<lu.Jnr,, l · l 1 , · ' · 
vain amr!rt1ten a su-.ri te ~ VIen ~lai• 011 sont le' llPigp~ u·:1l11Hn'.' ~ g••llt rii\:tlf :.ng H ~ 11 :i\·~ul l'1en 1 ·t t 1 documents qut nous ont été produits et Nous avons examiné le Bilan de la Banque Mlsr cl-dessus nvec les reg s res c es 
ne une grande emotion LP; a :lJ•J•r·,·nd,·,. d•• Slailfll' on dr 

Ot 1 "''•Pn \'R le t· lllr de no iii; bPuttt) "-~~' 1 ullaiHJI'tltcll!rS. 
V1ennnt· ont B(Jprls la nouvelle Polnc·t n 'et re nu 11 .., nnt lJCu '''"'il ~ 
par t.on<lrP.> an conr> d'une re- hu tf e~. 
cente émt«lon en allemand. Le Où \UDt no;tre bPlllre et no~ Mllfl':' 1 Il a VU la guerre venir 
lenaemam le C>ôtman· !.ettnng·~ X nu n·en alun; • ageot; nt mullf-<. 

avons obtenu toutes les Informa tlons ct les explcntlon~ que nous avons requises. t JI qu'elle résulte dos registres. des rcn,.e!gne­
Nous sommes d'avt<, que ce Bll.nn reflete !a situation cxnc te de la Banque e e 

ments et des expliC~<t!ons' Qui no us ont <'té fournls HEWAT. BRTDSON & NEWBY, 

Le Caire. le 14 MJ\rs 1942. 
Cl'1TSC1lT8. para!tra au Caire un ]Ivre de l\1. 

Albert Rtara,el,kl ou une tnè"e e.­
nalolflle è. ··elle dn tract atstrlt..ue 
~ PKrl~ •era dèvelcr,p~e: I•ral!J , 
pu\s."iaJli:P. a\Hêe» ne manquera p.:tc:, 
~n œ sens, ù 1ntere .. <Ser tou~ ceüx 
qui ~ulvent de 1>14'5 Je proD]~me 
Jutr. l.bV~ntage e\•\tient c'est que 
le JlvrtJ ùe :-.1 Starasels1:1 par~tlt 
:tan'l un va}q libre. 

eorl,·au~ • un de ce• érnvalns ~ .. miJiahlement où \Ont le~ crn<Ir· 
Jnlr~ qui ont i'rnt en alle-manct ôe <.nueolnt" e ncJn\el an 

J 'en al u emponer ue~ bottes. 
vient de se tuer .. _ Voilà un exem- ,Jal~ oü ~ont le< nellfe< ù'ant•m':' 
pie que tou~ les écrt;alns juifS , 

Au cotJtra!re de nombreu't an 
tre.,; dipiomatc;; bntarlllh!Uc:'3, l'ilr 
Stafford Cripps prévoyait l!> 
guerre F.n julltet 1939, à Brl~tut. 

1! coila\Jora à J'orga11hmtlon tks 
mesurd d~ pr?rantlon coniJ'c 1.-s 
J'lAid-.; atl'ien,. cc La ~li<' l're· !.'l'!:t-

1.-c·,• fl• u!Ja!Jit-m.-ut }JOUr· 1!1. lin 
:\ottt ou an PonHlH'flf't•tnt·nt dt" 
><·!llc·mbn· n, di·rlan·-1 il a lor ·, 
tin ntui' ]Jitlltoi tartl, il )H'UIWil­

c·:lit 11rr ault'(' tll ... <'fllli'S, lJih" lt·~ 
uh .... t•l'' ;dc· uf""\ rnrupéen~ nnrah•nt 
hit\n L\il tl'éllarHt•r avt'r ~..;oiu. ~ 

COMPTE PROFITS . ET PERTES 

BREF ••• 
. fmll·irr ~!.nlin cln r.nrrl pq( 

pn Frn11rr nil il <'•lllnll!>ll' t\ 
dlversp~ l'f'\l!{'~ litl(•rnifl'. 

.TrnJJ-/ nuis 1 rwrl"'i•'r 1,·11pn· 
1!' 1111 rtl/Hon • <cf.ll (;,uhu· :1;,, 

ln lill llf•··'''' ~i..:n•• p:tr pl11s 
dE' :1:10 1crl\:lin- \lrnt. d'i'n• 
ruhll.S 't 'C\\-\nrl\ sur «La 
Victoire l\ écessaireu, 

a ena lent suivre ». i..n ueme blanc ne comme un,11 lys, 
Le lard robe à. la brt.1ne coue nne, 

• ials tm tract cl~nd~•tln para l'Y :-iu• bon• r. <mml~e' Ill.' pal,, 
•ant à VIenne règnllerement Pert- î.p, 1,a 1 n 1 ~, <Il' 11 ,._ aollm!nl'•. 
\'8.lt· Lf lt)"" lfltl11l~ tl,.. llU'-1 J;:Uit-111\P~ 

<t 7.~·p1g. notre ?.wPtv, P~t mort' (~ 111 ... unt cwd"' !Ml' l'ntTIItmnt. 
1/orgnnP dC'!'i Nnzl!; ct1 ... at.t l'lier (}HP. ou \ullt .JJJ, \ ltln.:.t· 'CHI\('r:llll(' 

tou~ ]l.·" i-f·rlvrttn" jutr ... dl·vrnl<"nt 'Lti"- uu .... nnl lc·..; lli"IJ!t'"" d'nnl :Ul '? 
hnttPr ..::.on P· tt• l)llf' nouo;.: 1'<'"-

t<•rn 1 JI :1lor · 1\fr• lrm~ ! Prut· 
t•1rP Ilt"rr Ho 1 ~PnlH•l'l1 .. "fon~ 11"::\ 

Alltrlrhlrn~ clr ·mtrnt m< ùlt<'r IP 
v.P~tP ctr re p-rnnd Alltrkl11en q11l 
P~t mort df' n'nvolr pn vh•rf" 1.\\l' 

"'on sol nntal. Un Jnur T>l'ochn\n. 
tres prnrhnln..• nu no1n dC' l'r:spr11 
d dc> notrr rulturc. 11011~ qui 
~nmmr• prl onntrr- ~ur cc sol na­
tal, nous le \·engcrous ... a. 

l'rlnrP. n't'nQ111'1Tf'/ dr- 11\Pplnnlnp 
ou lu Lit c•t·_,. \l), ni {Il' r·(•,lan: 
1 ' 11111 \ ;1 f'hP/ l\11( \'(' "'t11'111' ~t't'IIHlfllf'. 

:'llnl ... ott ... uni h'' IWhn.•o;, tl':111tnll'? 

Ct-t..t~· p\lhlic-atlon port(~ C'n ~ro 

<.1rnc·f.C're l'r111tori~Rl\nn d1~ ta 
<·rn! urP ;tliPnlAndr rt \·trh\' te 
Oit sont donc les leLtréa de Ja­
dis ! 

cc '-:nn~ ne tnJ,•rrrnns nurnn1 
tlontin:din n l•fr;ltH.!t\rf' nu la 

1 

]•l'rie • d,. 1111s lihr;·t~s 011 1111e 
illlll'i\tinn rlRn~ flM nffa.if'l'~. 
!"i r·pl·~ P~<t 1rntP, nnll!< 10ernns 
prêts, dès maintena.tlt.. ~utl 

F'RATS GENERAUX, y compris les amortl~•e-

mPnl•. ttr. .................... ......... ........ . 
SOLDE REPORTE cl-bas ............................. . 

BénH!re de ln Banque dP.ns crrt nin cs de ses 
Filiales. affecté 11. l'amortl,srm ent de ses 
prrtes. conformémtnt Il J'alinéa Jcr de l'artl­
cl~ 2 dP 1• loi No 40 dr l!l \l r!'la tl \'e il. la. 
con•olldal!on dl' ln Banque ................... . 

Bénéfice net reporté au Bllan ....................... . 

L.E l\1 

206.307,:!61 
580.005,555 

786 . ~12 , 916 

:~:;o.ooo. -
230.005.5~.5 

1180.005.555 

RF.CR'T'l'ES OF.NERAt.ES 
Mnh1~· 

In p(lt• ~ur J~q 1 ~nHirP• Pl<· 
<'~11llnlllll'l• dP< Snd•t~< MlST, 
dont 111. BA.nCJue dètltnt au 
moln' 75 o o d~ IP tr• • tton 
- ~rion ..rt!riP 6 dP ln loi d 
con•ol!dP. tl on de la B'\nque. 

L.E. M. 

943.902,916 

157390.-

SOLDE RIOPUR'lL de cl-lla.ut .................... ,.., 

LI': .f. 

786.312,91!1 

786::ti2Plf'i 
- -
580 005.1Wi 

&80.00U6tl 



LA BOT;RSE EGYPTIENNE DU DE\IA~CHE 

Arrachant leurs victimes aux bourreaux nazis :rTRE L~AXE 

aux Alliés d'importantes 
., ., 

des soldats dans les camps de concentration mat1eres premieres 
--------------·------------ ----------· 

T"ondl"', le 1 ~ ( .-\. T..\.) -:- T . ., gh1l>ral :Mil!hailo,·itdt 
<'Onlmantlant eu dtrl il<' l':n·m ~~· ymn.;o..,Jan•. areroît <'Onti­
nue ll<'lll<'nl la ftH't'c a\ l't' la<tn dh• il ""t eu tmin de hareelrr 
Il'~ arm{•es uazit•,. d'ot·t·upati un par des raids trè~ brillants 
c>ont re lt•s I'Ulllps tic t•oneent ra lion. lihérant tous les prison­
niers <Ju 'ils <·ou tit•nut•Jl t. 

Nouveaux accords économiques avec les Etats-Unis 

lh·.-; rnillit•rs tif· nou\'P:lll'\: c>omhaltau(s ont ainsi {>t~ 11-
bét·~s qui pt•u \t'lit maiu t <'II:Hd <'Un ( i lit ft> r la gucr·re <'011 tre 
les .\llema•uls et 11'.., Jtalic•us. 

I.A>nch·rs, le ll (R.O.P.) - d'autres furent envoyés dans 
I>t•s Il cHI\ t•llt•-.; qui pan if'n- des camps de concentration . 
11!'11{ it l.AHitln•s il appantît qnt• 
ll's Jtafit•us sont 1•11 tndu tl'ap- 28 autres viennent d être 

1 
pliqut'J' un syst:·mc• tfo· {Pl'I'O· r·ondamnés à morl par un tli­
•·ismP <'Il \ou~u..,Javit-, I'Oilllllf' IJUrnd militaire spécial et 
ll's \llt·mands J'ont flJI[Jiiqui· d,ou~e dt: r:t·ux-ci furent. fusil· 
en l'olugue l'( tLu1 ~ tl'aut 1·e, h•.' tllll!ll'Ùtallnt>nt tandts que 
pay,., <tll'il~ O<'CliJH't.t, ll:s a;!t l'es dt•vront af~'rm;ter 

On signale d ns C'e sel's l bu:uftd l•·s pl'lol.lons d C'Xecu­
"fUt· IC's ltaliPns ont 01 donné twn. 
:lPs Pxér·utions massives ù Liu- 41 personnP,s ont été con­
hliana, r·aJJit.tle df' la Sluvé- cl:.tutn.:e;~ :'t dP lotlgues pério­
niP. Le !•ln~ grand defl indu;- dt•S dt· t 1·avaux fon·és; p!u·mi 
lr'if'ls slovt'·n€':1, apptlé Pn.l- ct•s t•ondamllatiun>:~ se trou­
nik. a été assassin~ ••t ret in- ' ·ut donz<' t•omlunmalions à 
~idt·nt ful entpln~·é r·o1n1ue un ''ie. C'est le lroi:-;ième proeès 
pré.texte par lr•s llatiens po tu' en mas:<e, lt• tlU par les Tla­
~l'l'i:·lrr· plus tle 401' étudiants liells til Slov(•ni", dl'pUiR qua­
•t mt•mhrf's ù llnin•1 si lés. 69 lit' tnois. Apparemment. le but 
:l'entrp t·llx fnr·,·nf ll('t·usés ùe tles ltaliens l'st d'anéantir, 
labotagP ainsi que de donner 1 Jl•·1 il -it-p.-t it I't>utiè-re pelilc 
li de it l't'llll<'JJli, nlors q11t nat ion slovène. 

SUR UN RYTHME REGULIER 

LES FOURNITURES BRITANNI~UES 
PARVIENNENT A lA TURQUIE 

-------------·------------
Ankara, 15 (A FT.). - '\ctuelle· 

ment. i'Anglt't~ne est de loin le 
meilleur fomntsscm de la 'rnron!P. 

Blen que le' 'T mr• alenc mant 
festé un certain sct·Ptldsme à l'&" 
gard des p!"OillhiSf'S de 11\'l'~llSOOS 

L'OPINION .TURQUE 

C'est maintenant 
que l' AJiemagne· 

doit craindre 
l'Angleterre ! 

allPmn nrtPR, lor~ rte l'aPcorct com­
mercial germano ture du 8 c!trem­
hre 1941, la C'n fll<'e !Jrt·sq'le cCJn­
plète de< ton roll ure,; all<•manctes 
a snsrt té rte la d•·c~ptlon. 

Pratiquement e.ttjottrd'I\UI tous 
1es besoln~ ~ .sent.iels (~/· ~n. Tur­
quie sont C'OU\'er:s p.u· l'Angleter­
re qul 11\'rP dPs df·m·é•·' nllmental-

lres !'Ommp te bi~. d<·s produits d'a­
llment.ttlun de hl•ta!l, de lrr caron­
he. du tua\·,, de· l'orge, dont de 
grnnctes quantité, :\l'"lv •nt actnetle-

1 ment, des eotonnndcs. des tn.nngcs 
des m. !lèn·s <'O!or~nth, des pro. 
duit' C'hhlllqucs. des ]ll•aux hru•es, 
du jnle, du <':\Ontchuu<'. dPs fers 
de cons tru, tlun, du mntérll'l fer­
rovlaltc cJùnt des IocontoLives, des 
wagons. r t dt>q ~nst,tllut1ons indu!->~ 

tt Will'.~-\ not~ulnlt-nt pour les Jnlncs 

Londres, 15 (A F .I.l. _ Les 
Etats-Unis et le Brésil ont con­
clu la semaine dE'rnière plusieurs 
accords pour dévE'lopper les ri­
chrsses naturelles du Bré il, et 
11' !!ouvr-rnement britannique a 
signé l'tm de ces accords l'l'la­
tif à l'achèvement du chemin 
d r fer de Victorias Minas, avec 
l'aide américaine, eu du trans­
fert de la compagnie de mine­
rais de fer Itabira au gouverne­
m<>n t bréslliE'n. 

L'«lconomistll donne dans un 
article «d'un correspondant», qaté 
d n 9 mars, des détails sur ces 
accords: 

Les Etats-Unis fm :mlrc>nt des 
fonds pour dévrlo}Jper le che­
min de fer et le port de Victo­
ria. an nord de Rio deo Janeiro. 
Les F.tats-Unls et I'Angleoterre r -
cevront du minPrai en retour. 

F.n janvier. la compagnie bré· 
silicmne. pour le développement 
des gisements de bauxite. Pocos 
de èalas. au car>lt.al brésilien de 
60.000 contos a été supplémentée 
par un prêt à long terme de la 
banqueo du Brésil. 

L'Axe c>onsiù~rai(. Je Brésil comme la place-forte de son infhtene!' e n Am~rique latine. En effet, une forte popula­
tion gennano-ii alil'n n e facilitait, dans ce pays, les manoeu ' 'res de Berlin et de Rome. Longtemps, ce fut une lutte 
acharnée entre l 'idéolo~,>ie d es Démocraties et celle des totalitail'es (comme en témoigne le tableau ci-desRus). 

LE' dt.>vrlopppment des mines 
dl' frr et d'aluminium est trés 
impo~~ant pour lt>s Alliés f't lP 
Brésil. «L'Economistll soulign e 
qliP le Br l" si! est extrêmement 
riche en ff'r mals que jusqu'à 
pr.S~ent l'exploitation a été sur­
tout limitée à la province de 
Minas Gt>raes dont les réservPs 
de mint?ral furt>nt récemment 

Au jou rd 'hui, le gou\'erne ment de Rio a pt·is nettement position contre les Puissances d'agression qui menacent le 
Brésil comme tout le reste du Continent. 

estJm;l~s nar le burE'au 'dPs ml­
nes américain à un milliard et 

1 
·~lllfllrlll llliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiJIIIIIIIItiii!IIIHIIIIIII'::Z ~~~le d~v!~n~~e d~~re~~i~n co~; 

1 
~ ~ rif' plus d!' . 65 o; o. de 3 .500 mil-u ~- 22 ANs ;==-== lions de tonnes d'itabirit!' avec 

50 à 60 oj o de fer. et à 10 mil-
- lions dP tonnes de mineral in-

------------·-------------
Tokio tient la dragée haute 
à ses complices de 11 Axe 

Raid japonais 
sur l'archipel 
des Îles Jeudi 

= APRE-s ~ férleo.ur d'une teneur de 30 à 
ê 50 o/o de fer. 

- ~ 1 Les dépôts d'Itabira couvrent 
r--- ___, ~ Sf'Uicment une partie des réser-

D t = ves de Minas Geraes. Les con-es roupes ::: Cl'SS!OnS Principales sont détrnU€'S 
~ , . . = par la compagnie Hablra, mais 

--------------·---------------Londres. 14 iB.O.P .). - Une étrange Interview de M. Oshima, 
amencames les difficultés de commuttications 

- ont limité la production. 
l'ambassadeur \aponni' en ~tlemagne, a été publiée dans le journal 
., lemnnct «Deulsche Allgemelnc Zeitung». Cette in terview prouve - défilent à Lonrtres 

E 
-

;; Les représailles comhien les A .• c:uands sont mal à l'aise devant les succès japonais.! -+oo.-

Oshima exr>liquc les Intentions ctu Japon en Asle Orientale qui Melbo':rne. 15 <Reuter) . - Un 1 ~ 
sont de ne fou:.'ll!r aucun sujet de crain te en ce qui concerne le pro-~ commumqué officiel d é. clare qu.e ::: 
hl ème du rôle ql.te les races, blanches auront ~ jouer en Asie Orien- «des bomba:·ctlers japona1s ont at- -
tale il. l'avenir. taq,uè samedt des iles s1tuées pres 

«Comme resultat du pacte des trots Puissances, Il fut entendu, 1 des iles JeudL» _ 
dlt-11. que le Japon était è,estlné Il. prendre la direction des réglons · Le comrn\mlqué a ajoutée: -
de la plus gmndt· Aste Orientale. :11ais à cet effet, chacune des trois J «On ne possède pas encore de ::: 
Pttl"'anccs sera obligée de faire les plus grands efforts. Il serait ce- l d~ta1Ts, mals le raid ne s'est pas ~ 
pendant. plus Important qU'li y eût p lus de pleine confiance entre, developpé sur une grande échelle.» 1 := 
l<>s Pntssnnees de l'Axe. 1 Les iles .Jeudi sont ~ une cln- := 

• «! , •• Japon <•st dl pus~ à mrttre à la d!sposltton de ses e.lllés les ouantatne de k!lomètres seulement ~ 
matit-res pn•mtères de l'Aste orien tale: 11 reste maintenant ~ ses al- I de la côte nord-ouest de l'Aus- ~-=-
li<'s dt• ln! assttn•r un semblable traitement.» t.ralle. - ~ 

cet mt•·rvtew " cansé un ,·ir lntérct ct'''" }ps milieux dtplomact· Nouveau raid 
ques bt·rllnols ct l'on rema:·que qne Oshima n'a mentionné que l'Inten-

J...ondres, le 1.4 (B.O.P,) :;; 

1 

b , .1. - Pour la première ~ reSl lenneS 
fois depuis 22 ans, des § 

troupes américaines ont = T okio est impressionné 
paradé à Londres au- = 
jourd'hui, en complet§ Londres, le 15 (A.F.I.) -
appa.rat de .bataille pour ~ Bien que Tokio ait affirmé 
l'inSJJection routinière du ê que les récentes mesures pri­
samedi matin. La parade § ses contre le personnel de 
eut lieu dans le ,parc § l'ambassade du Brésil aient 
f'entral d e Londres. = 

-= 

été dues à une ''erreur'', on 
pense ici que le Japon s 'est 
empressé d'employer le mot 
"erreur" parce que le Brésil j 
au lieu de de procéder à une 
protestation platonique, a ap­
pliqué immédiatement la réci~ 
procité au personnel diploma­
tique japonais à. Rio de Ja• 
neira. 

On note également, à. cette 
occasion. que tous les Etats 
de l'Amérique du Sud donnè­
rent en la circonstance au 
Brésil des marques notables 
de leur sympathie, 

La R.A.F. 
défend Malte 

• avec Ytgueur 
La Luftwaffe expie 

ses attaques 

La Yal ettto, 14. (RE TER , 
-- L'ile de ~talle continue b 
Hre 1 ·::~ scène de nombreuse• 
batailles aériennes. U n corn• 
muniqué puhliÉ' cet après-m1d! 
(samedi) rapporte deux rai'd! 
aériC'ns au cours de la nuit 
précédente -- pendnnt que 
1ôt dan<. ' la journée de samedi 
des chasseurs de l'axe ont 
commencé à patrouill-er la cO· 
fe, probablement dans le l;uti 
d 'épuiser les cha seurs brlW.n­
iTliques avant l'arrivée des 
bombardiers de l'axe. 

Un bombard1er Junk-er 88 e~ 
llfi Messerschmitt furent a.t­
teints par Je feu des batteries 
flnti-avions. Des obsen-ateurs 
sur la cOte virent les équipa. 
ges sauter en parachute. 

Plus tard, des Spitflr~s fon­
cèrent sur quatre l\Iessersch· 
mllts, ctnnt un se serait écra• 
s& Pn mer. 
Samed~ •après-mid!, un ap· 

pRreil de l'aviation navale a 
attRqué d Pux l\Ie sersch~itts, 
dont un fut endommagé. Peu 
oprès, quatre r.Iesserschmitts 
fu rent à ses trousses, mais il 
put s'échapper. 

Par suite de ces combats, 
ainsi que de plusleur autres, 
il y eut un civil légèrement 
ble~sé; un dommage Îlégligea. 
ble fut causé à la propriété 
civil-e, 

Istanbul, 14 rA F' T) - Le «Yénl 
Sabah» exprime ~a satJSlll.t'ttun 
d 'entendre a la radio lei' décim·a­
tton, dn pan! tr:\\'nl!l!stP tlng'Jls: 

«Cc sont la. écrit M. Yaltehln des 
si~:tnes pn·cur!>tllr~ d'un Il1UIH1e 
nouveau et heureux c·t~st ru.tin­
tenant que l'.~llemn n" doit e•u\111 
dre J'.'lngll'tet'l'e" 

Confiance dans 

les Démocraties 
Istanbul, 14 ( A.F r l.- LP «Tan» 

sc demande ce que lt'ront les Al· 
llés au pr!ntemp , rel'on•n"!""ant 
les dllltcult{•s de décotllrlr les 
plans angto nm~r!cnln .. Il r·on let!.'· 
re crue penù.m t le< grande ba.· 
tnlih ~ Il vrees 1\ l ·,. t, le· .,ngl., •s 
tal'ltPl'Ol1t ete gur<ler .ur le Iront 
de !.lb~•· \me rmnnc parite <JP for­
C'P :1 1t·Jl19.PdP tt ct'C·IHJ)t• hr·r 1'111-
d\l<' rlP <1<• guern• du HI'IPI\ etc il'~ 
vnlllt·r li <on n!se. 

On ne peut donnPr d!'s chiFfres. 
mn1~ la \'Alcnr lt1· Ct'S 11\·r·::tl~on~ :lt­
te.nl rt~ <omm.·< con !dé ·nhl~~. 
san-; cmnpter un 1tnilu!"l n111 run '.(· 
rl•l de IWE'rre ""nt 1!\ .!vrnl' n 
contin tt: régulte ·t'ulPnt et con1 
prenn.n~ outrt' d('s 111\\'ll'es de gttf'l' 
l'e. dl~~ :1\'lOll!'i., clt-~ UlOtC\ll'S et dt.-as 
arnlt·s dt~·erse 

tion du .l ll))Oll d'être exportateur d es Il).!\llé ·cs premteres des terri. sur Port-Moresby 
t.oires nouvellement conquis quesur la base d'échange. Sydney, 14 (Reuter). _ un cor-

Alll 1 l'Angletene cont~lbue par 
dt \'t' s mo~ ens :\ augmenter le po­
knllt·l t\e s:uene ture. Les 11 vral­
tiOI\S anglahc"i . eront hlc·ntot emn­
P f tèe jlftl' des 11 \'l' • hons aml•t·l­
<·n!n•' C'n vertu rtP ln loi dU «Prct 
et Balll>. 

lES BRITANNIQUES OE BIRMANIE BARRENT 
AUX JAPONAIS lE CHEMIN DE l'INDE 

Les !nstnllntlons des port~ turcs . 
ont totio fllll"'lori><>< a •ec l'aide nn-J Londres le 14. fA.I.A.) Les prtn·Jl'Inde sont possibles. Les JaponaiS 
glnt "· pe•·nH Lt:mt a!ns! tm dl'chnr- clpùles forces bntannlques en Bir- :pourraient par exemple, mettre la 
gemt·nt plus rapide <l<•s lünrnltu- mante malntlcnnent la poussée matn, Il. lrnvers la baw de Bengale, 
r• Japonaise le long de la vole !errée su Ceylan et les autres petites iles 

rcsponda nt du «Sydney Sun>> à 
Port Mo1·esby dit que la région de 
:O.foresby a été de nom·eau bombar· 
dée aujourd'hui rsamect! l nar r;·'uf 
bombardiers lourds japonais, en 
une seule vague. lançant toute !"ur 
cargaison de bombes. L'ennemi fut 
ensuite chassé par le feu Cts ca. 
nons anti-aériens. Les dcgàts ne 
sont pas snco:e conn us. 

~. lllllllllllllllllfllllllllllflllllllllllll lllllllllllll!li;! 

Des effecfifs 
néo-zélandais 

arrivent à Londres 

1 HIHIR fAIT ASSASSINfR 
CEUX OUI OSENT DISCUTER AVEC lUl 

Cc·pt·ntlnnt, elit 11. l'opinion pu­
Illien ,,nglo an1 IC'\IIle •.cmhlc 
lmpntll'llte, m:11~ h uémoeratles 
peuvent hien cr~ er t!e ~urprt ,cs 
Inattendu< s. 

Rebuffade à Sofia 
Istanbul, 14 (A F 1 ). - A l'oc· 

•aslon dll paclf' d'amitié signé à 
BudniH'"t entre li\ llon!>rle et la 
3 ligarh• de~ 11. cour c.n• so Ligné 
•le rô1<' cultu>'t'l luliJortanL de ln 
~ult>:nrtc dnn' lt B.tlf:nn », ce Q\11 

1 pro\'ll(JIIé Jn. rlpos•e su!\·ante dtl 
YP1tl Sab~tll» · «Pretendre qu'li 

• ·tste dans !t', Bnll:,m· nn peuple 
llll ;ltr he ;ol"l dP. 'en'"•")lgPenu·n t 
~t de cllrP' ti ve-. de~:~ R 1 li{are~ e~t 

ttnP rho e .\hllr' :tn•r·>>. 

L'effort de 
guerre de l'Inde 1 

J,p atre<'teur gPnioml de la «Un!. 1 de Hnngoun à M"itdulay. de cette zone de l'océan tnc;tien. 
tPd f'lngtJom C'omwerc·lal Compa- L~ hut des Al]ies doiL être main- ou bien essayer de débarquer, pa r 
1\\ "· 1 Frank Ntwcn, P t nnlvé IL le nant de protéger les routes qui mer. sur les côtes indiennes du Londres, 14 (B.O.P.). - Des cté­
\itk r.1 q,pn• une tourn(•c dans le s'clPntlcnt de l'Inde Il. la Chine nord-e!;t Des attaques at'rlennes talls relatifs à l'effort de guerre 
t'rodw Orlt·nt nlln dt• llxcr les he- en barrant le chemin aux Ja)lonals 

1 
contre Madras et d'autres villes ln· , de l'Inde reçus à Londres montrent 

sotn~ lt• plu ur~l'Pts dt• !a 1w- ·un ,d dt> :O.!andalar. Ctienncs ne pOU!Tont pas être em· qu'au cours du mols de janvier les 
qtllt' r ml C'alll 1<•, prfo iden• de D'autres lignes d'attaque contre pêc·hées. usines de l'Inde ont fourni c!cs re-
r•t ltf' '"' !t'tl• ,., Tnrq11le, a oflPrt cords de p:·oduction au suJet de 
nvnnt hier un dJner auquel n~~i~- - ~ -~- nmnbreux articles de guerre tels 

tltent, outre l~ ministre des A·- TRQJS At-IS D'OPPRESSION NAZIE q~te munitions et matériel pour 
a11·c, ~.trangt•rc•. M. SaraJoglou, '1 munitions. 

<·utct mtn 1 ·•re de ressorts écono- La fabrication de nombreux ar-
mique . Ap1·cs un sejou: d'une se- tlcles nouveaux fut ëgalemcnt éta-

~nc:a' An~~ran.bu. M. Nlwen rcga- La grande . de' tresse ~~e c~~~~~~ ~~ ~~~! :~::.faise.ntes 

UN DE MOINS 

Berlin, le 15 (A.F'.T.) -- Tlil­
lf'l' a ordonné- dt•s funhaillc·H 
11:1 t ionaleH pour l~o!Jprt Hosl'!1. 

D 

Un appel à l'union 

des peuples indiens 

de la Che'coslovaqui·e· ça~~"';~j~~~d.;;uiA\~·I.J;;;l;·~"~o~~ 
. c<conférenC'e de toutes les rcl!gions» 
i S!t· oui tan .-\hmed, membr du 

Conseil E:~:li ·uttr du Vice-Rot. a ---------------·---------------T.outln·s. J:i IA.F1.1. Il v :1 qu•• '"~ na~.1s t•nln•n•nL .. n Tcllt'­
•·1! •·xar·• t'Ill t'Il t trois ans, h!t·:·, t•oslovuq ui•· 

C•·s trot~ nnnét'S, n.al~ré 1l' ptl-
lng•· t•t la l••tn•ur, malgré lt·s 
IPnt.ttn·, s ch- pt·rsua~ion. n'ap-
porlt·n·nl !JUs au>t Alh'munds 

fnll nppel a l'union de toutes !C's 
forces lundoucs pour le. 'iCfense du 
pays' 

L'ESPAGNE 
PO l'a}ltHI~ politiqut• dt•s Tcltt'qt\I'S EVANCE L'APP,...T 

qn'tls l •ehi·n·nL C'<'P<'Ildant d'ob- 1 D J: _. 
n·nil· !ml' Lous !t·:, moy•·ns. 

--~---------------------·-------------------------
C•·rt<·s. lt·s Allt·rnu:td~ lorci·n·nt ., 

Ir-" Tc!~èquC':; à t.nwaillt·r pour 
rux. mnis CP fut malflr<' unr ré· 
.o;istancf' d r- plus r-n nhts achar- 1 
n~r. F.n trois ans. l<'S univ'ersi­
tt's t('hcqui'S fun·nt fl'l'méC's. lrs 
organisations df's «l .t'rionnairrs» 
el d<•s «So!:ols» dissoulrs. mais 
la résislancr grandit. toujonrs. 
Pour la m:'ttPr. lt's nazis Pll\'0\·è­
rPn un «soécinlistl'l>. R••inhard 
Br-\'drirh. f{lli fit rxécutr-r drs 
crnt~ inrs dr- prrsonnr:s cl. r-mnri-

D'UNE CLASSE 
CHAMPIONNATS SCOLAIRF.S 
DU "PROGRES EGYPTIEN" 

lJX R CO·RDS 
0 r 1 1ère ·ournée! 

------------------------·-------------------------
' o\r(' a'hl<:l't 111e ~cola're P!'\ 

lihn port.~ •. 

ESCRIME __ __, 

Fathalla, 
d'Egypte 

champion 
de sabre 

-•<>+-

llirr !':oir, :111 Cr-n·Jr- ll ou1l sonnpr drs millirrs cl'autr<'S. 
d'l•:•criiiiC', f•';tlltalla rCIIIIHll'- Mais }C's Trhèqur-s résistèrf'nt dr 
t:>it l!' rhnntpinnnat. d'l~g.\'llfe plus br!lr-. La tactiqur- a!lrmandr 
<If' snltrr . n'était é\'idPmn1('nt tJas la bon-

\'nici l" rb•q•men! finHl : nr- Lrs nazis lachèrl'nl alors 
CL \<..;C:::.t·:\11' 'T d'tti'f'r cil' cainl,..rir-, r-t qurlqtiC'S 

1. Ffi ltal':lh <.: 'idoirf'~, Cer- Ct'ntninr-,<; d'étudiants fnrr-nt r<'· 
rie n"' :tl rl'E. rTinw. l;tchrs dC's ramns cl" concrntra-

- •o•--
HLa mobilisation n'est 

pas la guerren 

-·~-' 
".Iaelrid. 15 (.\.Jo .1.). _ l'n 

Mrrt'l rl'fat if à l'a pp cl dr la 
classr de 191:~ 'ons les dra­
praux a été approuyé par Je 

f'ahinC'( I'SjJat!IIOI, 

----------
Le chef de l'aviation 
espagnole à Berlin 

Londres, 14 (Reuter). - D'au· 
tres effectifs de Néo·Zélanctals pour 
la flotte, y compris l'arme aérien· 
ne de la flotte , et pour la Royal 
Air Fot'CP. sont arrivés récemment 
à. Londres. 

---------------------------·---------------------------
Com•nent l'aviateur 

lfl oelde•·s fut ~~exécuté" 

L'aide 
substantielle 

des Alliés 

New-York. 15 (A .I.A \. - Mal gré les démen tis nazis, de nombreu­
ses sources à Berne Insistent sur le falt que Hitler a ordonné eux 
batteries antl-avlons de Breslau de tirer sur l'appareil p!loté Pl\1' le 
lieu tenant-colonel Werner Moelders. IlS de l'avle.tion allemande. après 
une discussion violente qu'lls avalent eue à propos de la ->rutal!t6 
nazie. 

l'Iran 

Selon un message de Berne nu 
«New York Joul'nal - Amerlcam>, 
Hitler aurait donné cet orct1·e au 
cours d'une crise de rage, après 
que Moeiders lu! eut retourné la 
Croix de Chevaller qu'Il portai~ sur 

____..,..._ son uniforme. en signe de protes-
D'importantes tatlon contre la brutalité des trou­

Pes d'assaut nazies . 
livraisons de blé Le 22 novembre dernier. on a-

• r. • vatt annoncé à BerJ!n que Moelders 
Tchc•nn, lo IA.F.I.t J -- D apres a vait été tué au cours d 'lm accl­

dcs sources m~Lonsees .. 40.000 ton- dent d'avion. à Breslau. penctnnt 
l.lt's de Il té .llmencan?. et anglais lu-I qu 'll voyageait à bord d'un nppnrell 
lent tmpo! técs ICI leccmment. Les 1 d t. s ·t Il tL d s runér'\11-
Husses. de leur côté. n1dent ècono- 1 e 1f8f11

1' 1P
0
11
1 · et e. 

" t 1 '1 . n s tt !d es o c e es. lllt(]\l(:m.n 'a . nns ct·. e a .e Ce ctnl s'était réetlemen t l'""é. 
'u!Jslanilelle. lt' Iamme regneratt é 1 . . ·t. e ann 
dnn.· le )Ja\'S d cale-t-on. ces~~ que. P u . 

' · · de raire ce vovage. J\1oeldNs avait 
. L~~ llllllcUX. gouvtrnc.mentaux l demandé une audience au Fuehrer. 

llanJ~n.s. t~éclal!'nt ~Ille lmtég~·ltt., pour protester contre la façon dont. 
d~t. p,\~ c L ei\LI~n mene l'es pee té" des membres des sections d'assaut 
!)·~'. le', AUKI~-1~t~'ses . avait chassé des . moines et des 

loutc la ptcssc ct la Hadio de ct divers couven ts d'Alle· 
Tclteran protestent aujourd'bnl nonces e · . . mngne La soeur de Moelder était 
d une man1ere tres vive contre la 1. bl :. d' m couvent de Muns er 
Propagande axlstc . Elles rcftltent q~l'C~~=s!val~ été >bllgée de qu·ttcr 
le mensonge de cette propagande après un troitemcnt brutn• d"nt 
qul parle de ln dlspar!t1on de M. 11 f t l'obj t de la tart des Na-
l•'orrought, nncten préstdent du · e c u e 
Conseild. <tl.lll r~st malnbtenadnt . Mdl- ztsEn présence de plusieurs autres 
BIStre C a vOU!' et ras l'Olt tl fj l , 6 ·J 'S \10clders Pll'!\· Jeune Chah or c c1s sltlt 1 elll . 

Les jou~·n~ux Iraniens ne man- cha ln Cro!K de son uniforme e• ln 
quent pas de soullgncr que le gou-
t·crncment Sobelh est une gnrnnt1c 
pour ta continuation de la polit!· 
que èlrnngèrc de l'Imn. c'cst·ll.·dl· 
re dans la collalloration étro•te a· 
YCC }es Allu~s. 

L'ordre. le calme, la sécmité cl 
le contentement général règnent 
cin ns le pnys. 

Sir Archibald 
Clark Kerr 

' a 
est arrivé 

Kuibyshev 

jetta sur une table. deman'iRnt 
qu'elle salt renvoyée à. Hitler. 

Quand Hllle~ eut conna!;sq,nce 
de la protestation de Moeld•r. •R­
chant par ailleurs que tc dcrnl(>r 
sc disposait à s'en voler à. "lOrd ù 1.'11 
a v lon - vta Breslau - Il f1 t Rdres-
el· un message ~ l'aérodrome de 

Breslau. disant qu'un avion so<!è· 
tique déguisé en nppare!I allemand 
et. pori >ln t des Inscr iptions stmllat­
res li celles de l'avion de Mol1c:·s 
atterrirait dans une heure Pnvtron. 
Il Iller ordonna que l'a vlon •olt a­
battu avant d 'atterrir. Ce qui fut 
fait. Hi tler prétendit plus lard 
étre rès affecté par cette •~r rct· •• 
lo~squ'on découvrit le <"lrps de 
Moelders parmi les débris. 

CONTRE LES 

PIRATES 

Trois nouveaux 
navires de guerre 

; . . 
amencams 

NPw-York. le 15 (RF;U-
TER) - Hie!', dans 11 n po1t 
américain de I'AIIantirJUI'• 
troifl na,·i res - t;n destroyE-r, 
un patrouilleur et un mouil· 
Jpur des mines - ont êté lan~ 
cés. 

La nn Hlii't·e jnlltll•\e rle~ 
ch:ttt!}lionl1;1-; qn'i•rgant , ,J.,. 
l't" rt'\ J' , pt <!lin !lOU 1:1 
l•l'ùll\e 

1 
Sf nno•1dis. '1 1 cc 1 111. 1•:-i, e11 

lr1 tE ur. h1 t·iazi: tt'• 1 lO anx 
tt~J m ..t. <'llftll r . .tnnona d•• 

I l En lt 1 :-;, 1 ,.,1] q111 . , dt" 
t • u '·• ].>ul uc.e iJ Je 'tt:IÙt 
r~ au ·uu m 

:? :'Il. l'lllllll's hl'\', r, , irtoi- tinn. Crn('ndant. Jps résultats 
rt '·, · t o'ITit• 1{ <11 :tl cf'i':<f'I'ÏIIH' n't·ll flll't'lll pa~ mPill<'lll'S. l.P 
'\ lntl•'llf' 1e•,ltt'. , H~lrh C'h:lnft'a donc •'IH'OI'<' cl<' 

!J ,;l!llldt ·, tel•11r't'', r..-rcle ulétt\uth- 1 . .- 19 .tatt\'!t•r tl rrtt.­
Hl>\ :.tl dL. <:rilttt', ;.!!J t•>lll'lit·. ~ Ultlll~ ... lill 110!1\'i'ùtl • Oll\'<'11 ,,_ 
l<'r'ue . 1HI·lll dt1 Prot·cto1'\t f1t ,1(\hli 

Londres, le 11 (REUTER) 
Suivant la radio allemande, 

le général Calazza, Chef d'E­
tat-major des forces aérien­
nes t'S!la"'nolf's, eRl fliTivé 
hier, :1 Rt•l·hn. 

Les Magyars 
sous le joug 

---•0•---
Moscou, 15 (Reuter).- Radio-! sous PRESSE 

Moscou a. annoncé que le nouvel • '- ~ 

13-'ancoup d'el lhnu~la<me 
hier. au ::.tade F' trouk, lJe<tn­
CrlJ).l d ath L tes, hP'liiCOll}l th• 
pe talt 111 • t' >;UJ tuut ù't ·cd 

1 .. 1 ts 1 t> ul!al!':. 
Fn•re autre~. deux nnu\·paux 

1·ecorùos --colairP« : celu~ du 
L:!u<:èmeut du di~que qu~ H.a­
rt!Ot!, d~: école.; helleuit.ple~. 
ttliot'li 1 Pll p 1 tant de J7 m 
r. ':J m ·o. tt rP1'11 rln 11n 

l' TlP ] 1 

dt 1 1 llrP 
1 .... jll 1 ' 

En souuue un exrellelll uprè :­
uud, ~[Jut 11 qui dt •<tt t'tt• 

Ul\ , V. lJ••Uld 1111, [1 Il 
c;~lie de tt' t tt t 1 1t a.t 
, 11 • 1 1 aKeaut 

National bat Hakoah 
Il ' t "" t, t t J, " 11t 1 ,. 

'/ lto l 
1 

1 1 (Il lt. 1 
l •, '1 1t t 1l '11 tl ('1 1 

llrl 1 .tl lr 1 • Il' le dt llll 
pwuual du Caire, 

ambassadeur britannique en Russie 
Le primat de Hongrie Sll Archibald Clark Ke:-r. est nrrl- wwww"''' ''N\I\I\I\MI\MIW\ 

l ZultH'at ,, \il'llllCt>, f'PlC](' / ,.1 t-o 11'1 • dl\'01'<'•t·•·nl 1111 ,. •1 
J~.l al r! 1 cr ilrl", :~IJ to 1r h>"' 1 ta !JI.- c!lr•ta 1••11l' (·ronmlliom• Pn l~ 
1" '!t' , per .. On!lt' tk W'llter Be! toch . 

Nouve ux accords 
, . 

sïnsm·ge contre 

le n. zisme 

, . ., snmedl à Ku!bvshev Slr Kerr 
a Pl~ rpçu par le che! dU protocole 
";.0\'lêlllttte, lt:i 1nemures tlt' l'a1n 
l•i\ ".<ù~ t.rltannl•ill~. le amt.n"""' 

BPI11e, l;; 15 (A]:.' I ) - I.e J Ueülo ct~ L'l\tne et o.~e Po!ogn~. aln 
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